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Comment a été assassinée
l'impératrice d'Autriche

III DOCUKEJITJISTORIQIIE

Récit inédit da M° a la oomtesse Sztaray, qui , seule»
acoompagnait la souveraine

«Nois lecteurs liront avec intérêt un récit
très émouvant et complètement inédit de la
mort de l'impératrice Elisabeth d'Aiitrichie,
assassinée par l'anarchiste Luccheni. Ce ré-
cit'est tiré d'un livre qui vient de paraître:
,tin Hongrie ¦et a pour autj eur la comtesse'
Irma Sztaray, qui, seule, accompagnai la
souveraine le 'jour où la frappai 19 poigntod
de l'assassin. Ce livre est tout entier consa-
Icié à la mémoire de l'impératrice Eîigaj-
beth. Le récit de sa mort, par sa simplicité
même, émeut jusqu 'aux larmes tous ceux
iqiui ont tant soit peu c;onnu l'impératrice;
sa noblesse d» cœur et sa bonite tradition*
nelle.

ILé jour de la c'ata)s'''riop'he, écrit Mme la,
comtesse Sztaray, je devais me confessai".
Je commis à l'église, bien que l'accomplis-
sement da ce devoir me coûtât beaucoup. Je
m'e sentais excepttonnieJlement lasse et ner-
veuse.

Je rentrai dalmée à la mjaisoiri, (après àvloii!
communié. J'étais contenta d'avoir vaincu ma1
faiWessa. .À 9 heures précises, je mie pjréi
centai devant î''unpér|altnee.

Elle était «n train de se faire1 peigirieir.
La voyant lieuse iet frfaîche d'aspect, je pen-
sait qu'elle avait passé une meilleure nuit
que moi. Mais elle commença aussitôt de m
plaindre :

«Je1 ne suis pas fatiguée', diskit-iellé, mais
je n'ai, pour ainsi dire, pas fermé l'œil. Tont
d'abord, j 'ai prêté l'oreille aux chansons it&n
liennes qui montaient de la nie; ensuite, les
feux changeants du phare, dont lia clarté
pénétrait dans ma chlambre commencèrent à
m'importuner; mais je ne pu)3 me résoudra à
fermer les persiennes. .Vers deux hennés
du matin, je m'assoupis; mais — chose qui Inie
'm'est jamais arrivée — je me réveillai enl
sursaut et sautai' terrifiée à bjas de mon lit. La
'lune, qui était dans son plein, caressait da
ises rayons mion visage, tandis que je dor-
mais, et m'avait réveillée. Ma chambre était
comme baignéa d'una lumière mystique. .Vrai-,
ment, il nei m'était pas possible de dormir...»,

'Tandis que nous causions, m'on regard pé-
nétrait dans le salon contigu ioù se trou-
vaient à profusion' des vases pleins de ma-
gmifiqueis asters blancs.

L'impératrice, ayant surgris moin regard;
dée!ara :

« ris sont beaux, n'est-ce pas ? Mais att
fond je n'aime pas ces fleurs. Elles me rap-
pellent trop l'automne. Et l'hiver est une
saison si triste ! *

'A 11 heu res, 1 impératrice et moi nous sor-
tîmes de l'hôtel et gagnâmes la rue Booi-
varcl . Sa Majesté désirait entendre dans IB
magasin de B..., un «orchestrion s qui joutait
le répertoire d'Adelina Patti. B... mit ien
mou vement cat instrument qui.cherchait à
'reproduire les effets d'un orchestre entier.,
Nous entendîmes « A'ïda », « Carmen », «Riglo-
leïto », « Tannhœuser ». Et mous achetâmes
un de ces objets pour les enfants de l'archi-
duchesse Valérie. Comme l'impératrice se rer
tirait, ie marchand nous présenta S'en regis-
tre des visiteurs. J'interrogeai l'impératrice
d'*!un regard. Elle me dit, souriante, en hon-
grois : « Inscrivez Erzsebet Kiràliné (la reine
Elisabeth). Il ignore ' évidemment le hongrois
et quand on lui aura traduit ces mots, nous
serons déjà loin ».

Etrange inquiétude
(Dei retour à l'hôtel BeaU-Rivage, Sa Ma-

jesté sa retira dans son appartement pour
cha|nger de vêtement et s'a préparer au dé-
part. Il me parut qu'elle y mettait trop de
temps et je fus envahie par une indicible
"Inquiétude : « Majesté, lui dis-je, il est déjà
une heure et demie. Il faut partir. Nous som-
mes en retard. » Mais l'impératrice, aveq
luri grand calme, vida . le» contenu 'd'uni verre)
de lait; puis elle me dit avec un affectueux
sourire : « Allons, Irma, allons; goûtez d'a-
bord un peu de ce lajt délicieux. »

Ma majri tremblait. Une étrj atage inquiêtudei¦
nerveuse me bouleversait, tandis que j'absor-
bais le contenu du verre de l'impératrice.
Je n'arrivai paj a jusqu'au bout. Sa Majesté me
regarda, surprise : « Le lait ne yojus convient
pas ? » me demandai-t-ielle.

— « Non, Majesté, lui répondis-je, de: n'estj
pais le lait qui ne me convient pas; mais je
Buis inquiète, parce que njous allons rions
mjetttïré en retard. »

(Enfin l'impératrice' M prêté. Elle regardai
©latour d'elle avec vivacité. Et mous sortîi
mieg. Il* était exactement une heure trente-i
cinq minutes-

Nous suivions lé qu|aî, qui longe" le late. Le
isel mie paraissia.it se dérober sous mes pag..
L'impératrice, au contraire, nullement préoc-
cupée, considérait) les ̂ marronniers qui avaient
irielteuiri : — «Vjoyez, Irma, me dit-elle; ces
jmairronnieira ïlielurissent polur la seconde fois.¦.A Schœnbuunn; aussi no;us eni avions qui fleu-
"risseilt deux fois pair an. L'empereur m'ai
écrit qu'ils sont actuellement dans tout leur;
éclat... »

« — Majesté, tn'écrîiaà-îë; Voici le signal de
idêpaTt du ibataaiu !» Et je comptais les cioUps
de lia clocha.. Je vis alors, à une petidre
distance, un individu qui, ortmme s'il eût été
^poursuivi, sa dissimulait derrière un arbre du
quai. Puis il' Courut rapidement jusqu'au pix>-
ohain: arbre,

îEtosuite je le' .vis s'apprcchalri à la cWursei
dm parapet de 'fer qui borde le lac. A diver-
ses rieprises, oet homme traversa le quai. Il
passait dtuta' lairbre' à Taiitre, sa rapprochant
de nwis. Invlol'ontairémteîit je pensai : «Il fal-
lait encore que celui-là vînt se mettre en itra-
vw? de no;tr© riou'te ! »

L'homme étendit le bras
: I/individu iem questioln, oependain  ̂ s"e mit
a'etudaita, à donrir de toutes ses ïorces à miotre
r'entJotntnë. Instinctivement, je fis un pas eri
avant, m'interposant entre l'impératrice et
W; mais il étendit le bras rapidement et
Iflrajppa Sa Majesté du poing. Sans proférer"
ta» gémissement, et tionnme foudroyée, l'impé-
ra|trice tomba a lai renverse et moi, affolée,,
je m!e penchai sur elle avec un cri de déses-
poir... Dieu du ciel, lorsqu'un jour je com-
panaîtriaii devant vous pour vous ouvrir mon
âme, je me raippellerj aî l'hoirrible angoissa
.que j'éprouvais en ce mkïment 1... L'impéra-
trice Bfuvri? lea, yeux et regarda autour d'elle.
Puis;, appuyée sur moi, elle se releva. Un
Cocher me vint en aide, Dieu 'le bénisse !

¦Quand ja vis l'impératrice' slur pied, dâ-
vant moi, je crus à un miracle. Ses yeux
brillaient, pon visage était couvert de rou-4
geur. Ses magnifiques tresses, dénouées, fai-
sajient comme une auréole d'or autour de
son front. Ella était belle et majestueuse au-
ideUà de toute expression : « Comment vous
sentez-vous, Majesté ? lui demandai-je d'une
voix étranglée. Il ne Vous a pas fait 'mal ? —
Aucun mal, répondit-elle, souriante. » .

Nî elle ni m'oi rie pensions en ce mioment
,que lé poing maudit qui venait de s'abattra"
aVait tenu un poignard. De toute part, ce-
pendant, les passants accouraient, indignés
de l'agression brutale qui venait de se pro-
duira. On demandait si l'impératrice avait
du mal. A tous, elle répondait : en allemand,
eh anglais, en français. Elle donnait l'assu-
rance qu'elle n'avait pas été frappée aveu
violence. Le içoch'er s'occupait de brosser, son,
vêtement couvert de pioussière.

L'impératrice remit so(n chapea'u, prit son!
évantail at son ombrelle, sialua la foule , et
nous reprîmes notre: mairche : «Qu'est-ce donc
qua ma voulait ce personnage ? demandait-*
ellfd — Je Q3 sais, répondis-je, mais c'est
sûremen t uri malfaiteur. — Psut-être vou-
lait-il m'arracher ma moritre, dépfera Sa Ma-
jesté, aprèsj ua silence.

"L'impératrice àVariçjait d'uri pais solupHë et
refusa l'offre que je lui faisais de s'appuyer
sur mon brias. Après un instant, elle me dit :
« Je dois être pâle. » — Un peu, répoindis-je;
la peur sans doute... »

jA ce moment, le portierl de l'hôtel rioUs
i*ejoàgnit et nous apprit que l'agresseur avai"S
été arrêté. «Qu'est-ce qu'il dit?» demandai
rimlpôratrice. pomme je lui transmettais lai
réponse du portier, je vis soudain sa &ioe se
Contracter ©t prendra lune expression de Souf-
france : « Il m© semble que j'éprouve comme
|una douleur; à la poitrine, ficelle, mais je
rie suis pas bien sûre— »

L'approche de la mort
"Noris arrivions att port. L'iinpératric'e m*ê

précéda, franchissant d'un pas léger la pas-
serelle menant au bateau; mais elle avait
à peina mis la pied suc le poût qu'elle!
fut prise d'un vertige! « U n  médecin,-
Griai-je^ uri médecin! Appor'tez d|ei l'eau!... »
L'impératrice,., pâle) comme un ca|diavre ©t
les yeux) clos, était topibée 'dans, mes *brtis.
Un garçon accourut, apportant de l'eau.
J'en! aspergeai le visage 'ds_ l'impératrice.
Aloïs elle rouvrit les yeux. Aveo quelle
terreur je lus, dans, ces. yeux; vitreux, l'ap-
proche de la mort! '

Avec l'ailde "da deux passage l'impéra-
trioe fu ,t éteinldue sur un banc. Je re-
commença*! à suppliet, : «Un mléde'cin! Il n'y a
dono pas de médecin?... » Un passager alors
s'avança etj m'offrit les services de .sa
femima; elle s'y .connaissait un peu, disait-
il, en apédécine et savait soigner les mala-
des.

Mme Da|r{d:eillei .en effet, fit apporter Se
l'eau de Cologne et tenta de rappeler l'im-
pératrice à la vie. Je coupai les attaches du
corset, unie; sœur ^e charité appliquait sur
lia front de Sa Majesté des compresses
d'eau de Cologne. Le batelau, entre temps,
s'était mis en marche. ,Je .m'aperçus alors
que l'impéralirioe tentait de se soulever
pour me. peirmettre de lui enlever son cor-
set. Entre aes dents, je glissai un morceau!
de sucre trempé dans de l'éther. Un rayon
d'espérance me fit tressaillir qujarid je, vis
qu'elle croquait le morceau de sucre. . .

L'impératrice rou,vri(j ïe'nte'ment Jas yejux
et pendant quelques .minutes, elle resta, le
regard vague comme si elle ignorait ce qui
venait tfo sa passer. Puis lentement elle se
souleva et s'assit. D'une voix qui n'était plus
qu'un souffle, elle dîU à la 'data,©. d|ui l'iassistait :
« Merci ! »

Les pass'agers s'élfaierit retirés. Mous
n'étions plus que quatre personnes autour
de l'impératrice : Mme Dar;delie, la sœur de
charité moi-même et un fidèle laquais à
iqui j e p"ciU|VaJs donner mes lordres en hon-i
grois.

^
Les yerix de! l'impériatrice, fl'abord diri-

gés vers la ciel, se posèrent sur la Dent dul
Midi. Puis,< lentement, son regard revint se
poser sur moi et s.'imPrimant à jamais dans
mon âme : « Mais qu'est-ce, dono qui m'est
arrivé ? » piurmura-t-elle.

"Je furerit ses dernières paroles. Elle
tomba â la raniverse, inanimée... « Conao-
latrix affliotoTiupi! » murmurai-je...

L'impératrice portait un court «figar'o» dé
soie noire. Je tentai de l'ouvrir pour .lui per-
mettre de respirer. Alors, sur la chemise de
batiste, tout 'près du cœur, j'aperçus une
tache noire affectant la forme d'une petite
fleur, Qu'était-ce donc qua cette tache?...
Ecartant la chemise, je découvris une petite
blessure triangulaire fermée par une goutte
de sang coagujlé!...

L'impératrice avait été poignardée!...;

M. Victor1 Borifieu, coliïtier eri parfumerie,
de Paris, un homme « entre deux âges », aVait
épousé, Voici deux ans à peine, une jolie
blonde fl© vingt et quelques printemps." La
jeune fenime était adulée et entourée de pré-
v.T.ances par son mari qui gagnait largement
sa vie.

Le osir? a des raisons que lia raison ne
'ôottna' t pas... Il advint que Mme Bonfieu se
montra, au bout de peu da temps, tellement
hostile à la Via d'intérieur, qu'il y eut entre
las époux des explications fort vives... Mmie
Bonfieu eri profita pour, abandonner la do,mi-
cile conjugal

OS ëtait-eUe' partie?... L'ab'aïidoriné, pett-
jdant des semaines, fit de vaines recherches
qui 'n'aboutirent' pasT'et U se décida à introduire,
urie instanCe en divorce.

L'im' Tde ces derniers soirs, le courtier ren-
trait au logis désert, lorsque s'a Concierge l'in-
terpella :

— Morisieuti IVictoï̂ 
j'ai "tirie lettre pour

vous... Ça doit être, ajottta-t-elle en souriant,
de quelqu'un aui vous intéresse.. J'ai reconnu
l'écriture.

M. Borfiefnl oUVrïtii ien .tremblant, l'enve-
loppe : quelques mots griffonnés à la hâte,
d'une écriture fiévreuse, sur un -papier où
des lainjes de repentir semblaient être tom-
bées...

« Mon cheiS,; je suis 'bien malheureuse!...
Si tuj m'aimes encore, viens me chercher à
Cherbourg, rue... n<>...
: .«Celle qtfj pluis q|ue jamais est tienne,

«Arigèle. »
Le côttr'tiefi en ptofulmlerie bondit dans la

premier train en partance pour Cherbourg...
Or> la letWe n'était qu'un détestable stra-

tagème imaginé p|ar l'infidèle pour éloigner
de Paris son époux.

Quand, après qttatrie jours de nouvelles
recherches — vaines encore — à [Cherbourg,
où sa femme) n'avait jamais paru, M. Bon-
fieu revint à son domicile, rue des' Plantes,
il le trouva toujours désert, (mais — qui plus
est — vide...

La jolie blonde avait profité de son absence,
pour dénjériager; les meubles!

Les surprises da divorce

300,000 fr. de déficit dans la caisse
du receveur principal des postes

TJfi gros scandale vient d'éclater1 dans l'ad-¦
ministration des postes françaises. Des inspec-
teurs des finances en tournée ont décou-
vert, dans la .comptabilité de M. de, Beaune
de la Frangne, receveur principal à Limo-
ges, d'ériormes irrégularités, idestinées à cou-
vrir un passif qui, dit-on^ atteindrait trois cent
mille francs. Se voyant sur le point d'être ar-
rêté, ce fonctionnaire, qui jouissa it d'une
grande réputation de probité et qui avait de
très hau tes relations, a pris la fuite, laissant
lune lettre adressée à sa femme et dans la-
¦quelle il annonce §ori intention de se suici-
der.

M. Otteriheimel', juge att tribunal dé pre-
mière instance, qui remplit les fonctions de
juge d'instruction,, la. chef de la brigade da
police mobile et le commissaire central, di-
rigent l'enquête. Ils se sont livrés à une im\
nutieiuse perquisition au domicile de l'indé-
licat receveur, que personne n'a aperçu de-
puis le moment, où, craignant d'être pris, il
a quitté son bureau.

Des recherches sont faites de foutes parts,
pour retrouver la trace de M. de la Frangne.

Cette affaire* rapidement ébruitée, malgré
les précautions prises par la police, cause en
ville une vive émotion. M. de la Frangne,
dont là vie privée semblait 'au-dessus de tout
soupçon, jouait, dit-on, de grosses parties
à la Bourse.

Au dernier mlomerifl, on annonce qtte lei
fugitif pourrait bien rie pas s'être suicidé.
En effet,- quelques heures avant de prendre
la fuite, il avait discuté, avec un voiturier;
de la ville, les conditions de location d'un l'au-i
dau, pour ge rendre à Saint-Priest-Taurion.
Mais il avait renoncé à l'excursion, que, di-
eait-il, il avait projetée, le prix lui semblant
exagéré. Cependant, à ce moment, M. de la
Frangne aurait ©u en poche une somme de
20,000 francs, prise Le matin même dans sa
caisse. Or, on ne va "pjasjse tuer avec de telles
prcvisk.ns d'argent.

Les scellés ont été apposés ari domicile
de M. qe la Frangne et à la porte de son
bureau. Des, agents de la Sûreté montent la
garda à toutes les issues. La vérification des,
livres n'est pas encore îerjninée; mais, dans
la lettre écritie à s? femjme, M. de la Frangne,
accusait un déficit de 335,000 ' francs. Il est
vrai qu'il ajoutai t avoir, dans le tiroir de son,
bureau, un© somjme 'de 200,000 francs eri
valeurs diveirses. Mais cette, affirmation n'a
pas encore été contrôlée.

PRIX DES ANN03C5S
Cintan di Nsuchâlil il

Jura Bernois . s . lo mllilipi
lUliSI IS a a •
Gidan) . . . . .  30 » a »

> fUcemail ipécUl U a a »
Ponr le» annonces d'une certains

importance on traite à forfait.

PRIX D'AB0PËMË "\ 'f
Franco pour II Suu sa

Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois » 5.40
Irois mois. . . .  » 2.70
Un mois . . .  » —.90

Ponr
l'Etranger le port en sus.

l 'TMP A T5TT A T de ce 'our para,t en 1 °pa"
u UYirniUlAL ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE OES FAMILLES.

— SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1909 —
Sociétés de musique

I_ns Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/i û.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 '/â û-

Réunions diverses
8ocièto d'avioulture «ORNIS» .  — Séance à 8*/< b-

au local , Brasserie du (Cardinal (1" étage).
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GUY CHAIMTEPLEURE

TO Qahvïé"?.
(Dès le lendemain 'dé mon arrivée à Mou-.

fiers-lie-iNoble, je me croyais déjà habituée)
Idep'uis (des semaines,! à cette atmosphère fine
et silencieuse, à cette existence paisible, ré-
gulière jusqu'à la' monotonie... Maintenant, je
me sens loin, très loin de tout le reste du'
anjonde.

Une protaleriaidè sur le mail quand' il fait
(diu soleil, quelques courses, quelques visites,
des lectures attachantes, les beaux ouvrages
del broderie ou de tapisserie que madame de(
Qliairgivre projette et combine d'après d'an-
ciens dessins, des causeries, des charités OCH
oupent mes journées dont chacune, du matin!
a|u soir, se remplit ainsi doucement, douce*
irfont et comme goutte à goutte, de petits;
aictes at de petits travaux, accomplis sâ ns
hâte...

ILe dimanche 'dans llaprès-midi, le jeudi
dans la soirée, madame de Clairgivre reçoit)
ses amis. On joue aux Cartes autour d'une
tasse de thé, d'on verre de sirop, et de ces
pâtisseries de ménage ioù triomphe la virtuo-
sité de Prudence, le Maître Jacques féminin
de madame de 'Clairgivre.

¦On me demande un peu dé musique, unie
page de Mozar t sur le vieux piano, ou quel-
qu'un de cas petits airs anciens que je
chante sans art, ainsi que je les sens, et que,
comme madame Gloriette, madame de Clair-
sSvre aima à entendre.

D'alutr'ejs fois, c'esH Moins "qui sjpïtohs et allons
chercher, dans quelque maison ainùe où les
"mêmes personnes se retrouvent, les mêmes,
/plaisirs, suivis d'à même goûter bourgeois.

•Les amis de madame de Clairgivre, de;
vieilles gtensi |aux manières courtoises et raffw
nées, semblent appartenir à un autre temps
et se sentir .un peu dépaysés dans celui-ci.

"Vive et remiuarite de corps et d'esprit, cli-
ïfïeuse des idées nouvelles, amusée du speĉ
itacla changeant que lui offre la monde mo-
derne, ma&ame; da Clairgivre est l'erifani ter-*
ribla de ca petit cercle. On l'y a surnommée,
je ne sajq pourquoi — par allusion, peut-êtrj e,
à la rue qu'elle habite — la Chanoinesse...

Cettia appellation 'sied à la grade noble tièj
sa mince personne comme à l'autorité af-
fable! de son langage et de ses allures, Com-
me à l'austérité souriante de sa vie... En elle,
on se' plaît à voir une de ces aimables chlat-
tooinesses à l'intellecft subtil et à la bienveik
lance active qui passent, comme de bonnes;
fées,i daps certains romans d'autrefois.

(Madame de Clairgivre s'émeut pour moi de1
la monotonie, des jours et de l'âge de ses amis.

i— Ah! dit-elle, si Jes de Mont'eritrajn ptoja-
îvaïeht venir à Belaopueil cet été!

Leis Monteritrain,' ee sont des Parisiens très,
vivants, très agités, très mondains, qua ma-
dame de "Clairgiivre' a connu "à Bagnoles; Bel-
accueil, c'est le château des Montentrain qui]
étant assez près de Caen, n'est pas. très éloi-
gné de Moutiers-le-Noble.

Madame" de Clairgivre a promis: aux Mofi-
aeritrain de donner quelques jours à Belac-
oueil... Mais les Monteritrain qui «ont un hô-
tel à Paris, un grand chalet à Mohtreux,:
un cottage à Brighton et une villa à Lugano
et qui, de pl us, (aiment les voyages, ne font
à Belaccueil quie de rares apparitions, à l'é-
poque des chasses et madame de Clairgivre
n'a pas encore pu tenir, sa promesse.

Je la rassure quiant à ses inquiétudes sur
mion tiomptej ,: la vie de Moutises est à mes
yeux la plus agréable du monde, st je n'en
gouhaite point d'autre.

Mes paroles sont sincères. Catta vie convient
lofa ne peut miefax à mon étrange situation;.
jj e to'y blottâa Comme en Une cachette. Elt
ma mélancolie s'y, plaît aussi bien1 que mes
rancunes... Séverin Jouvenel ne m'y"; [trou-
vera pas!

Séverin JoUvehlel ? Qui donc? Un personnage',
(entrevu dans une histoire inventée... ou dans
mr marivais rêve... Séverin Jouvenel? Ai-je!
oonnu jamais m homme qui portâ t ce nom ?.

IV,
Moutîeirs-le-Noble, 15 février.

<I1 y a tpl^s d'an mois que je n'ai rieri cori-
illié à mes petits cahiers de 'grifonneuse.

Maidemoiselle Quenouillet a seule reçu del
mes nouvelles. Je lui dis ce que je fais — de
bien petites choses! — je lui "dis aussi que;
je suis très satisfaite de mon sort.

Rien de M. Jouvenel!... Quand je panse;
que j'ai pris tant de soin pour lui cacher
mal 'trace à" trlavers le vaste mondé!... Quelle)
dérision!... Il ne l'a même pas cherchée!

Et sans doute se réjouît-il, — comme moi,
(d'adlleuns — de ce dénoriemient obscur et
silencieux, de Ce dénouement qui en est' à
peine "an.

Z mars.
Madamié da Clairgivre dit que Hai lecture*

jqui est sa plus grande jou issance est srassi'
isoui pjus (grand luxe.

En effet, elle s'accommode mal des volu-
îm'ea défraîchis et des œuvres démodées, pour;
la plupart saris valeur, que M offre le cri-
(bSiriet die lecture de Mo'utier's. Elle veut des
exemplaires plus neufs, elle Veut surtout des
0uvre(a plus modernes, et le libraire de la
place du Marché; a coutume de lui communi-
quer c'a qui paraît intéressant chez les édi-
teurs parisiens.

Elle Ien prend et elle ieri laisse.
Mails",' c'est pour elle un moment plein d'à

Charma; et tout frémissant d'imprévu, que ce-
far où, feuilletant les volumes qui loi s:>nt
goumiis, attrapant ici rin mjot, dévorant là

folusierirs pages, elle fait son choix, avec
lune curiosité émue, unie avidité joyeuse jdej
jeune fille.

"D'ailleurs, elle n'est poirit exclusive en ses
(goûts. Elle passe d'une étude d'histoire oui
d'art à une correspondance de grand homme
ou de comédienne, d'un journal de voyages à
(une pièce de théâtre, d'un 'essai de moralej
ou d'économie sociale à un roman.

Il y a les livres qu'elle se réserve et les
livrée pins nombreux que je lui lis à haute
voix.

\Lja sollicitude qu'elle m'e témoigne en totK
Hjas choses est d'une délicatesse exquise.;

— Je suis déjà, dit-elle, assez sévère porir
talon esprit et mon imagination de vieille fem-
me que je m'efforce, par instinct, de ne poini
sajlïr , comme aux jours 'de mauvais temps,
j'évite la boue... Mais,, à mon âge, on ne peut
ignorer toutes les laideurs et toutes les tris-
tasses du monde... tandis qu'au vôtre!... ah!
ja|u vôtrgi, c'est rinie autre affaire... Et j'ai-
merais mieux ne lire jamais que de voir
"passer, les crapauds de la méchante prin-
cesse du Conte, sur. viqg fraîches petites lè-
ivres d'erifa;nt! ;

Cela lectures eri coffimun avec une femme
fie tant d'esprit, d'intelligence et de cœur
m'intéressent et m'instruisent, me font pen-
ser... Et je me dis que, peut-être, le «sei-
!gneur_ de la Torir "d'ivoire» s'étonnerai t de
ma voir prendre plaisir à ces «livres sérieux»
qu'il (aime <e,t dont la «pofxpée» riait à (Sàstel-
gentiï.

¦Toutes mes râiricùnes, pai" contre, tout mon
taiajuvaJB vouloir, maintenant, vont aux ro-
maine... J'ai pris les rCimans en haine, sur-
touè ceux qui finissent bien.

Oh! ce dénouement toujours le même, com-
me M m'irrite! Oh! ces amoureux si heureux,
(ssi bêtemiertt heureux 'da se marier, comme
ils ma font mal aux nerfs... tellement mal
queri lisant les propos stupides qu'ils échan,
gent, poui uri Tr\e_n, je me. m;ettrais à pleu-
rer!

ÇA miwv.1

Seul sixr ;pleto©
offrant un choix aussi énorme

Poussettes 4 roiiesjlep. fr. 28 à 110
Chars à ridelles - Charrettes 1
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Office des PonrsnitesJeJLa Chaux-de-Fonds

Vente d'ImmenMe
Le Lundi 27 Septembre 1909, dès S heures de l'après-midi, & l'Hôtel

Judiciaire de La Ghaux-de-Fonds , salle du rez-de-chaussée, droite, il sera procédé,
sur la réquisition d'un créancier hypothécaire, à la vente par voie d'enchères publi-
ques de l'immeuble ci-dessous désigné, hypothéqué par Alphonse Ekret, domicilié
à La Ghaux-de-Fonds, savoir :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds.
Article 4960, plan folio 16, n°* 335, 232, rue da Parc, bâtiment et dépendances

de deux cent quarante-un mètres carrés.
Limites : Nord, rue du Parc; Est, rue du Prê ; Sud, 678; Ouest, 4961.
Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément aux prescriptions des ar-

ticles 151 et suivants de la loi seront déposées à l'office, à la disposition de qui de
droit, dix jours avant celui de l'enchère.

Sommation est faite aux créanciers hypothécaires et à tous autres intéressés de
produire à l'office , dans le délai de 20 jours dès la date de la première publication da
présent avis, dans la Feuille officielle , leurs droits sur l'immeuble notamment leurs
réclamations d'intérêts et frais.

Pour visiter l'immeuble mis en vente qui porte le n* 9 de la rue du Pare, s'adres-
ssr au gardien judiciaire, M. le notaire A. Bersot, rue Léopold-Bobert 4, à la Chaux-
de-Fonds. H 11705 O 15457-1

Donné pour trois insertions, à huit jours d'intervalle.
La Chaux-de-Fonds, le 9 Septembre 1909.

Office des Poursuites!
Le Préposé,

L A M B E R T .

Etude de Me Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

Vente mobilière
et Mire
?

Lundi 4 octobre prochain, dès 1 heure de l'après-midi, au Café dn Rai-
sin, à Renan, les héritiers de M. Panl Gerber, en son vivant apiculteur au dit
lieu, exposeront en vente publique et volontaire le mobilier dépendant de cette suc-
cession et qui consiste en lits complets, secrétaire, tables rondes, pendule neuchâ-
teloise, canapé, chaises, harmonium avec chaise, lavabo, linoléums, peau de chien,
cadres, glaces, boites à musique, rideaux et draperies, fauteuil, horloge, chiffonnière
et nombre d'objets dont le détail est supprimé.

Immédiatement après la vente do mobilier, il sera exposé en vente un
rucher avec une quarantaine de ruches d'abeilles ; nn jardin situé an
village et un pré situé à la Fin de la Cibourg.

Terme pour les paiements. H-0583-C 15811-8
Sonvilier, 14 septembre 1909.

Par commission : Paul JACOT, notaire.

Foire de la Ferriére
G Ootobre

Traîne enoniaii v • Répart de la Chaux-de-Fonds, Grande Gare, à 5 h. 49.
limita 01* 0110,UA . » de Saignelégier, à 7 h. 58. H-3074-J 15866-2

Charcuterie de St-Gall
Rue •f Ê.-m. TE-s *%.m~is -O!?

« ****• ¦

W*W Tous les Mercredis st Samedis, Vente sur la Pièce du Marché
Toujours bien assorti en viande de Porc frais, sala et fumé, ainsi que

du bon Bœuf, salé et fumé. — Choucroute de toute première qualité. — Spé-
cialités : Excellentes Saucisses à rôtir , de veau, a 1 fr. î O la livre.
Saucisses à rôtir, de parc, & 80 ct. la livre. — Superbes Saucisses

a la viande, à 1 fr. la livre. — Wienerlls extra.

Tous les Lundis et Mardis , Boudins (rais et Saucisses au tôle allemandes
15879-3 Se recommande, A. KELLER.

maison d'horiogeii®
et Fournitures en gros

dn CANADA, désire entrer en relations avec fabriques de ces articles. — Offres
par écrit sous A. J. B. 16950, au bureau de I'IMPAHTIAL. 1G250-2

LES BRENETS
Tai l'honneur d'annoncer à mes amis et connaissances, ainsi qu'au

public en généra l, que j'ai repris, depuis le ier mai,

L'HOtol it h Couonae
Par des consommations de ier choix et un service prompt , j' espère

mériter la confiance que je sollicite.
Jardin ombragé. — Restauration chaude et froide à toute heure.

Repas de noces, Sociétés et de familles.
Téléphone n° 7. Se recommande, R. SCHWEIZER
9503-18* ane. m. boulanger à La Ghaux-de-Fonds.
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BAN QUE FÉDÉRALE
ISOClfCTlt ANON V MBl 8

LA CHA U X - D E - F O N D S

Court» «les <!li:ui«r«s. le 34 Sept. 1909.

Non» gomme» aujourd'hui, saut variation» impôt
tanins, achetflnrs en comnte-courant. on au comptant
moins 1/ » oro de commission, de papier bancable sur

Ht.  Cour)
iGh pi ina Paris Î<V„ 101 08»'»

lr»nf» ICnurt et oetit» «Hall lonj s. 3 101.08»/»
• 2 mois j JKxaui. française!. 3 MU t7l/i

<3 mois i minimum 31)00 fr. 3 100.30 l

iC.béone 2V, 2S .I6
Court et pellU effets lowi- IV 35. U1/,
S mois f acceniat. an.iaiiM _ _ t'_ S5.16V,
3 mois t minimum !.. 1U0 . tV, 95-18%

ICbèmiB ileriin , Francfort . : iîa 28'/,
Court 4t petit! affats longi. 4 153 28V,
S mon | accentat. allemandes 4 1Ï3.35
3 mois 1 minimnm M. 3000. 4 123 45
Cbèané Gènes, Milan , Tarin 5 Du «a",

¦t. |:a Court et peliti effeti Iouji . s 99. Si1/,l "1", " î mois , i chiffres . . . .  5 « 80
3 moi» , » chiffres . . . .  5 100 —

.,  . Choque Brnxallei , Aaven. 31,, 99 70
Itlgllllll » à 3 'moi» , trait, acc , 301)0 fr. 3 99 85

/Nonacc. bill., raand„:8 et4ch.3 i /, 93 70
liiKlsrii ICbèaue et court . . . .  3 307- 85
Î ,, j Î3 à 3" moil. trait, acc, Fl. 3000 ,., 308 - !
ÏOtl e rd. (Nonacc..bill. , mand., 3et4ob. 3 J07 86

IChéone et court . . . .  4 11)4.85
TiBDDI . (Fetita effe t» lonii . . . .  4 (04 85

(3 à 3 moli , 4 chiffrai 4 105 —
ItlT-Torlr . Chèque. . . .  4 5.l67i
SUISSE . Juiqu 'à 4 moil . . H 5'16

Billet» de banque fran çais . . . .  — 100 05
. » ailnmandi . . .  — 123 25
» • russes — 2.6?
a » autrichien! . . .  — lOi. a O
» > auelais . . . .  — 25,14
» t Maliens . . . .  — 99 55

Souverain» anglai i — 2b 09
Pièces de 20 mark. . . . .  — 34 65

COM.UUi MIj" DE NEUCHArUL

Vente de bois de service avant abatags
Le Mardi 12 Octobre, à 2 heures de

l'après-midi, à la Ferme de la Grande
Joux , sur les Ponts, la Commune de
Neuchâtel vendra, par voie d'enchères
publiques , et aux conditions qui seront
préalablement lues,

1253 plantes sapin et épicéa
Pour visiter les coupes, s'adresser au

farde-forestier E. Haldimann, à la Molta,
onts-de-Martel. H-5598-N 16195-2
Neuchâtel, le 23 septembre 1909.

Direction des Forêts de la Ville.

Fritz Salvisberg
Ferblantier

9, Rae Jaquet-Droz, 9
(précédemment Rocher 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, coûteuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres, léléplioue 589. 6853-168

Photographie
3EIXI© 3"a.qiï.et = X5roz 34

près la Gare
L'atelier est ouvert tous les jours. —

Portraits en touB genres. — Agrandisse-
ments. — Prix modérés. 16230-52
PI A rï are à la commission sont de-
•V AcU/lwi Q mandés partout, articles
Sonr hôtels, fabriques, particuliers. —

iffres sous initiales W. X. 16109, au
bureau de I'IMPARTIAL. 16109-2



Baret, voilà l'ennemi i
L'excessif développement des tour-

nées de l'imprésario Baret
ruinent les directeurs

de théâtres

Une délégation de l'Association des direc-
te ara de théâtres des départements français ,
¦est allée porter un 'ensemble de doléances
à La société des auteurs. Ellei a, été reçue avec
Une entière bienveillance par lia, commisskxrl,
permanente. Les délégués ont exposé, en dé-
felïl , la situation précaire de la plupart des;
scènes de provinces. Le mal en est arrivé au
'point que plus de vingt théâtres, de Lilla
à Vintimille , ont dû renoncer .à dominer de la
comédie. Tout ien sa rongeant le cœur, leurs;
directeurs s'en tiennent ! à de courtes saisons
d'opéra, d'opéra-comiqua ©t 'd'opérette. Aus-
sitôt qu'il ue s'agit plus de musique, le public
oublie le chemin du théâtre (muninipal. n
n'y revient que lorsqu'une tournée s'y"; arrête.:
|Le mal est sérieux; la situaiion menaçante.
(Quels remèdes y, •iajpp;orteirî

il n'est pas besoin d'avoir Wônversé àVfïoi
beaucoup de directeurs départementaux pour
deviner que leurs desiderata visent un état
de choses ifalcile* à résumer dans, ces quelques
mails : ,«Les scènes de comédie, en province,
meurent toutes 'des tournées organisées par
M, Charles Baret. ÏJ font changer tout cela.»

Un dea plus considérables d'entre les direct
teurs intéressés le disait, nettement : «Nous
mourons de par M. Charles Baret. Si la com-
mission ne nous sauve1 point de lui, noua
sommes tous perdus. Baret est certainement
Un fort galant homme et une remarquable
intelligence; il n'en est pour nous que plus
redoutable. Baret, c'est l'ennemi!» i

Celui qui parlait ainsi est un des plus con-
sidérables directeurs de France. C'est M. Pon-
cet. Les Parisiens le connaissent; il a idirfigê le
thé&tre Cluny pendant sept années avec ha-
bileté. Tour à tour, à St-Etienne, à Genève^
au Caire, à Alejetft il a fait apprécier de réel-
las qualités. Il est un administrateur "ferme
et bienveillant; il connaît admirablement Son;
Pitffliirej ; il a laissé d'excellents souvenirs par-
tqut cj ù'il ai passé et, a'u cours de lai dernière
«campagne», Bî désiastreuse pour la presque)
Unanimité des scènes de province, il a été
•Un idas deux ou trois directeurs qui aient
vu leurs efforts se chiffrer, en fin de comptai,
par des bénéfices.

'Fort simplement, il a! dit :
i«Oui, la plus grande cause du mal dont

Hous souffrons, c'est l'excessif développement
qu'ont pris les tournées organisées par M.
Charles Baret. Il achète aujourd'hui (joutes;
les pièces à mesure qu'elles sont données;
il ne nous laisse plus rien' à jouer... NOUS ne
voulons paja" la suppression! des tournées, Culm-
ina' on) l'a' dit. Qu'un artiste, Sarah Bernhj ardty
IMoiunet-Sully, Réjané «u tel autre, promena'
dans les départements une pièce, nous n'y
voyons pas d'inconvénients. Ce que nous nel
voudrions pas, ca qui nous tue, c'est cette
façon da «trust» içlea pièces qu'organisa Baret.
Il a tout, nous rien, en fait de nouvsa/utés.
Comment pourrions-nous lutter?, On ne val plus
alu théâtre, dans lia plupart des villes, qua
lorsque Bajret -y donne una représentation.
Las choses soU't à ce point que Baret s'arroge
le droit de nous rétrocéder, certaines pièces;
'dont il a la privilège. . , :

»— Je vote donnerai «Ce Dileto, par exem-
ple", nous dit-il, si vous voulez me laisser
jouer: deux jours chez vous.

» Certains collègues font des difficultés à
Baret. Il ne s'en émeut point; il va aU oafê-
ootocert jouer la pièce qu'il auiiait pu jouer!
chez nous, que nous aurions pu jouer, nous
aussi, à sa place. Bt C'est encore pis, car cela
désapprendi à potre" public le chemin du th'éâ-»
tre. Il y avait jadis une loi qui interdisait
atoc cafés-ootacarta de* joUer das pièces; au-
jourd'hui, ils ne1 se1 gênent point pour jouer
8, 4 et 5 actes. Aussi pomme tel Société ne
leur" fait payeif le 6 pour cent des droits que
ces jours-là, .alors que1 nous, nous payons le
6 pour cent tout le temps, même s'il nous pretad¦
fantaisie de donner un concert), les caféa-
ooincerts se trouvent iiflfinimsftt plus favori-
sés que nous.

» Nous avons doute detolahdê à' liai commîs-
sîotn d6 s'opposer au « trust » des pièces or-
ganisé par M. Charles Baret, et de décider1

que, à l'avenir, aucun (auteur ne pourrait cé-
der sa .pièce à pet imprésario qu'après «!n|
délai de dix ou quinze jours après la pre-
mière représentation, de façon que les di-
recteurs départementaux aient le temps de
décider s'ils achètent ou non à l'auteur le
droit de le représenter. C'est à vrai dire,
a conclu M. Poncet, « notre vrai desidaratoïn,
le plus important, pouf ne pas dire la seul ».
Il * y va de l'intérêt des 'auteurs, car avec
ce « trust» ai dangereux, 11 n'y a plus de¦pièces pour, constituer un1 répertoire; il y
"va de l'intérêt das directeurs qui, n'ayant
ipflus de nouveautés à offrir à leur public,
voient ce public déserter leur 'théâtre; il y
Ba. de l'éducation sçénique des jeunes artistes:

car une nouveauté leis fortsle" VteH vÈè-m
"qu'une vieillerie; ils y. apportent autrement!
de zèle ! Il y va enfui de l'aveniE dm tikê*.-
tre en France... »

Correspondance parisienne
Paris, 23 sieptembrie.

Une' nouvelle catastrophe, fytteiguauï un de
nos m eilleurs aviateurs, des plus compétents
et des plus* sympathiques, vient d'e se produina
a(u camp de Boulogne-sur-Mer, Le capitain*3|
Ferber, qui participait aux expériences d'ia-
[via'tion organisées à l'iaérodrome situé aux en-
virons de cette ville,, s'est tué en atterrissant
aiveo son appareil, une des l'eues ayant hguriiél
une motte de terre.

Pris soua ï'aéroplairie, l'infortuné 'aviateur
al leu la poitrine défoncée." En vain, das soins
lui furent prodigués, le capitaine Ferber HS
prononça qua plusieurs mots incohérents iait
succomba. II était né à Lyon le 28 février"
1862, il etojtja eta 1882 à l'Ecole Polytechni-
que et fiit successivement lieutenant d'artilla-i
ria à aefnnont'-Ferran|d et à Belfort. H a'viait
'été nommé capitaine en 1893. Licencié ès-
sciences en 1896, puis professeur en! 1898, à
l'Ecole d'application da Fontainebleau; il Wm^
manda à {Nice, de 1900 à T904, la 17mie bat-
terie alpine. Il était cbevalier de la Légion!
d'Honneur. Las travaux et expériences dx» Li-
lienthal, dont il 'devait iàvoir le même sort înai-
gique, l'intéressèrent particulièrement et ' de
But en: Suisse, à Genève, qu'il accomplit!, en!
1899, sa, première tentj ative sur un planeu^
pesant 30 kilosi ay&int 8"mètres d'envergure
et 8 mètres de surface,'Malchanceux, à Reims,
il ne réussit qu'à voler le dernier jour, ien par-
courant une. trentaine de kilomètres seulelmenjfc.

L. S.

HEî RICH RAPPARD
directeur de la Mleslon de Griscbona

Nous QiVfoïifel atoinloUcéi blerl If a jffltoKtf '"de M: Oarl-
Heinrieh Rapparjd,, directeur de St-Orisdhonia,
près de Bâle, l'étjaiblis aenaietit missionnaire bien
connu. Né à SoihaffhoUBe ein 1837, son père;
homme fort original, estimait que l'agricul-
ture est la seule profession Idans laquelle il
soit possible: à Vhtojmimei de meneir une feiris-
teucsagréable!à Djgu. j 3]amièffiejétajt "Vaiujdo'lse,;
une de Ehaml. s. > i l

Mais, bien qUel ^o(a!é ï&r; siés parents aiu
fa'a'vaii de la Wre, le jaune Carl-Heinrioh
avait en lui le! goût (djes études théologiques, et
à l'âge de 17j ans, U alla a StiGrischona
pouil s'instruira 'dana les Ecritures. Cette
maison' était Celle qui répondait le mieux à
l'idéal chrétien du vieux Rappard. Plus tard,
le jenne étudiant allia travailler quelque
temps à Edimbourg ej vit s'ouvrir devant
lui des hotriaotos noUveiaiux:. Sa future car-
rière en' fut ..très influencée.

I>e retout! en 1864, le fondateur dé St-
Crfschona, le vieux Spfiillîleir, l'envoya en ser-
vice missionnaire en Orient. H 'devait "commen-
cer par Alex*an|dri.e et pèleriner jusqu'en Abys-
sinie. A Alexandrie., il dirig,ea une écolei.
Bîa 1867 se pjace une visite à Jér;usalemi,:
où il évangélisa aVed succès, et où il épousa
Mlle Dera Gobai!, fille de l'êvêque anglican
dans cette viille. Eni 1868, il fut appelé au
Caire comme pasteur de la communauté alle-
mande; mais l&dirLeiCtion! de StrlCrisdh.bnai étant,
sun ces entrefaites, 'daVenue vacj ante par suite
du décès du chapelain Sohlienz, Spittler l'ap-
pela à' pr'endi'ie la succession *i défunt.

Puridant 41 aiis. O.-H. Rappard a présidé
aux destinéels de cette maison originale qui,
dans l'idée de Spittiar, devait être une école
de vie ohïétienne pour, des personnalités dé-
sireuses de travailler au bien spirituel de leure
semblables tout en poursuivant leurs occu-
pations habituelles fiux champs ou à l'ate-
lier. C'est soua la direction de Rappard que
St-CrischoGQfl est devenu une véritable école
d'évangélistes, «iaplable de fournir des desser-
vants à des communautés inldiépendiantes.

Le champ) d'activité jr|eis frères de St-Cri-
schorta est illimité. Pîîrtout où se trouvât
UB groupe isolé (dé croyante, désireux de
jpiossédpr un .Oon0u,<5teur spirituel, Kappard
savait ie découvrir, l'orgjaniser et lui fournir
le directeu'r' approprié^ fi y a Ides colonies da
St-Crischonia en Allemagne, (en Russie, elni
Amérique, partout où se trouvent des Commu1-
nautjés de protestants disséminés, la liberté
confessionnelle laissée, aux disciples est très
grande, et Q est arrivé que 'dans sas tournées
d'inspection aux Etats-Unis, Rappard' sa soit
vu . refuser l'aïutorisation dei monter dans la
chaire d'amedena élève», \% oonumunaUté prlofesr
sant un luthéranisme trop strict pour «s'ac-
commodér ida sen indépendance. Il acceptait
du reste la chose le mieux d!u monde. Sur uni
seul point le « credo » de St-Crischona est in-
flexible : on n'y admet pas de discussion au1
sujet de la divinité de Jésus-Christ.

Personnalité très attachante et sympathi-
que, véritable conducteur d'hommes et possé-
dant une autorité qui en imposait d'emblée,
Rappard serai vivejnent regretté à Bâle, où
U venait feéquenUment et était très gQfiSU.

Nouvelles ées Gantons
Exposition de Moutier.

BERNE. —, Le comité 'dfoï'gâinîsatioa Që
l'Exposition! jurassienne, agricole e.t indus-
trielle, à Moutier, dtul 24 septembre! au 12
octobre, a fait des prouesses et des merveil-
les. En psreîouTtant Jeta 'différentes aectiona
de cette exposition, qui n'a de régional que;
le lùjpi, en ayiant renyerguije d'un,e lexposition
cantol iâle, on est friappé de voir ça que peut
l'effort oommûm d'une intelligente population
admirablement secondée par deis hommes d'ac-
tion! fet de *dévoUemient. Ceta qui ont vul
à la tâche les membres des 'différents comités
BOUS l'infatigable direction de leur, président,;
M. NeuhausJ qui se dépense sans compter,
comprennent qu'avec Une pareij le phalange*
il était possible de """Sonteii! une telle entre-
prise.

Dans toutes les sections on tr'ajv'aj lle Comtaé
dans una ruche d'abej lles et il ïaut renoncer à
ênUmérer1 înêm'ej à 'gros traite tjouteajes richés-
ses et les surprisas accumulées dana les vastes
empiacemente du collège et des annexes. Bor(-
nons-nou« U. dire pour le moment que l'en-
sejmble a ft-ès grand ajr et qu'une fois tout mis
au poin't Oe sera un régpl pour les yeux.
Moutiei1 peUlt être fier4 de son exposition.
A St-Imler.

Mardi, un' bfàge d'Wné gliande puissance
'éclata au-dessus da St-Imier dans les environs
de six heures. En quelques, Minutes, la pluie
qui_ tombait par -trombes eM> complètement
raviné les obemins. A certains endroits, l'eau
pénétra datos les caves, envahissant les corri-
dors. Bien des rues, étaient transformées en
vrais torrents, tandis qua les trottoiris, à plu»-
sieurs places, furent recouverte de sable,
que l'eau y apportait, rendant même la1 circu-
lation difficile. Il y a longtemps que pareil
orage Ina s'est yu dans la Contrée et surtout a^d-
oompagné. Sans, 'interruption,' durant vingt-
cinq minutes, de vigoureux coups dé tonnerre.
Ce qui est plus curieux ericoie, c'est qu'ayant
été ei tardif, il ait été si violent.

Das démiarphesi ont été faites» il y. a quel-
que temps, par les communes de Saint-Imisr,
Sonvilier ej . Renan, auprès de l'usine à gaz
de Si-lniîi1eir,.éb vue d'Un abaissement du prix
du gaz. La jdiireiotejuir de l'usine a admis la
irécJamatjîotnl qui lui fut présentée, comme bien
fondée e* réduira à partir du 1er janvier
1910, le prix du mè%e cube de gaz à 22
centimes et demi pour l'éclairage, le chauf-
fage «3t les besoins industriels. En outre, des
réductions assez sensibles seront faites à la
fîn da l'année sur la quantité de gaz consoa1-
mée pour les besoins, industriels.
Récriminations sur toute la ligne.

On piande alx «Démocrate» que de toutes
parte, l'annonce de l'augmentation des ta-
rifs de transports, des voyageurs sur les
C. F. F. soulève des récriminatioJâ : Béorimi-
nations bien justifiées quand on voit oonï-
ment des mêmes C. F. F. jet tent l'argent par.
la fenêtr'e. Jugaz-TeSni : H n'y, a pp* une année,
on avai t reMt à neuf et peint à l'huile les
façades de la gare, de Courgenay at du pe-
tit édifice situé à cote et servant à ce que
yous savez. Da l'avis des hommes du mé-
fier, ces réparations avaient bien coûté trois
mflle francs.

Or,, que fait-on aujourd'hui? On [agrandit la
gare, ce qui eat parfaitement justifié; mais,
de ce' fait, tout le travail exéou'tél il y a une
année,

^ 
est davenu quasiment inutile. Mais

Ce qui est plus encore, c'est que l'on cons-
truit de nouveaux cabinets, de aorte; que les
actuels, tout pimpante, dans leur couleur vert-
pomme, vont être démolis.

N'est-ce pas jeter Uttéralement l'argent par,
la f&nêtre? Il y a une 'année, on savait très
bien que la gara allait être agrandie; pour-
quoi alors en ordonner le replâtrage? Cette
manière de comprendre les économies a déjà
suscité pas sal de critiques.
I»e banquier Marcuard.

Gn ann'once' la m'ort, dans sia 'dampagne de
Sjpîez, sur le lac de Thoune, du banquieE
Jules Marcuard, chef d'un dea principaux éta-
blissements financiers de Paris. Quoique ap-
[partenan't à une famille bernoise, le défunt
était _ bourgeois de Payerne et dTverdonl,
C'était l'un des membres les plus dévoués
de l'a] Société Suisse de bienfaisance, à Paris,
dont il fut vingt ans la trésorier et vingt
aSutres années le président. Sa: générosité
étaiit très girande.

Pendant la Commune, Jules Marcuard, qui
'habitait en face de la maison de Thiers, alla
arracher le drapeau rouge qui y avait été 'ar-
boré et faillit être écharpe par les « Ven-
gieurs de FloUrens», sorte de garde préto-
rienne des membres de la Commune. Il avait
Hianu à servir comme simple soldait dans les
ïia^iga de lai garde nationale.
Circulation des automobiles.

'Les villes de Berne et de Bienne, ainsi
"que les localités situées sur la route canto-
nale qui relie ces villes, ont formé une asso-
ciation en vue de prévenir les excès de vi-
itaaae des automobiles. Dans chaque village
ion a établi des postes de police qui sont spé-
cialement chargés de faire observer le règle-
ïnjent sur. la circulation des automobiles. Un

chlaufféuf; !&1&fr-ll iéifi ooWitlavention pour excès
(file vitesse, *>n lui adresse tout d'abord ,un
avertissement sari lui donnant connaissance
ides dispositions réglementaires. Si le susdit
chauffeur 'récidive, on le frappe d'une
jamlende dé; cinquante à deUx cènte francs, se-
Ipln1 la gravité de 1*3 contravention;

TJ**ni geul point donne matière à contesta-
tion : la viteaaa réglementaire dans les loca-
Mtés lest fixée' à dix kilomètres. Les chauf-
ifeune font observer que c'est trop peu ; un
Cb'aval au (trot fait sans peine vingt kilomè-
tres à l'heure; à Bâle, où la "même prescrip-
ition existait, l'autorité a porté la, vi tesse li-.
cite à quinze, et vingt kilomètres.
La notion du devoir.

Au dotir'â! des lexialméWs de dderues qui yien»
(nént d'avoir lieu daBS la campagne bernoise,
les experts pédagogiques avaient imposé aux
.jandidate le sujet de composition suivant :
« Les devoirs du citoyen». L'un des jeunes
gens, confondant le mot « Burger » (citoyen)
avec le mot «Burget» (bourgeois), répondit:
«Le preimiar* devoir du citoyen est de S'an-
noncer auprès de l'autorité communale afin
de participer aux g^ubes ».

Leis garabes sont les red evances annuelles
payées par une partie des bourgeoisies bar-
noises aux bourgeois domiciliés dans La loca-
lité. Elles proviennent généralement du re-
venu des forêts et ae paient aoit en espèces,
soit £n inature. Dans certaines communes du
Jura bernois, la giaume atteint une valeur
qui peut dépasser 100 francs par an «t p ir
bourgeoiSi.
Tous riches en naissant.

La Caisse d'épargne et de prêts de la ville
de Berna vient de créer un nouveau système
jpour favoriser l'épargne, qui ne manque pas
d'intérêt. Dès le 1<* octobre, tout père de fa-
"millie qui ' annoncera à l'était civil l'arrivée
!daps ce monde d'un citoyen ou d'une ci-
toyenne — ou les deux à la fois ! — recevra
un bon en échange duquel on lui délivr&rav
à "la. Caisse d'épargne, un livret d'épargne,
Biu nom du nouveau né, avec un capA^! de
1 &i Souhaitions que ce franc serai lîSrigine
ide bien des sommes rondelettes épargnées
sur les menus besoins inutilss de la vie I
E»e repos du dimanche.
: iBALE. — Le Conseil fédéral a été saisi:
de plusieurs recours à propos da l'applica-
tion- da la loi bâloise sur le rspos du di-)
manche, laquelle «st entrée en vigueur, le 1er
juillet dernier.

La direction générale des C. F. F. réclama
la droit de laisser ouvert le dimanche le
salon de coiffure de la gare, tandis que le
gouvernement bâlois déclare qu'il doit iresterç
fermé oonmie leg salons de ooiffure*de la
¦ville.

D'autr e part, plusieurs aubergistes bâlois
recourent contre la fermeture des auberges
Se dimanche, pendant las services religieux.,
Ils se basent sur l'article 49 de la Constitu-
tion fédérale, qui dit que l'exercice du droit
icivil ne peut être subordonné à des condi-
tfâons religieuses. Or, disenît-ils, la ferme-
ture des cafés de 9 h. à 10 h. 1/ 2 le diman-
che matin a été introduit à cause du servies
religieux, ce: qui est inconstitutionnel.
Difficultés au théâtre.

SAINT-iGALL. — Le théâtre municipal "da
Saint-Gall est toujours aux.-prises avec les
difficultés financières, malgré la loterie qui
devait le remettra à flot. Le rapport annuel
(présenté mardi à l'assemblée général e des
actionnaires indique pour l'année écoulés
Î74.020 francs aux recettes et 73,800 aux
dépenses, oe qui diminu a de 220 francs le dé-
ficit de 17,250 francs. Les subventions ont
donné un total de 16,500 francs, k loterie a
rapporté 65,92Q francs. On a dépensé par
Contre jusqu'ici pour la transformation du
théâtre une somme da 110,000 francs, à la-
quelle il faut encore ajouter 32,000 francs
(pour la peinture extérieure et intérieure,
l'installation du chauffage central, etc. C'est
"donc une somme de près de 80,000 francs
{qu'il faudrait trouver pour taettre la scène.
6a5nt-galloise à l'abri de nouvelles surprises.
Locataire cambrioleur.

VAUD. — Un ouvrier mécanicien, arrivé
à Ste-Croix, avait*- loué une chambre chaz
!M!. Arthur; Jaccard, marchand de vins, rua
du Jura,. Pendant l'absence du propriétair e
et de iaài famille, l'aimable locataire s'est in-
"troduit 'dans pott bureau, ta; fracturé le pu-
pitre et s'est emparé d'une somme da 514 fr.
Aussitôt le coup fait, le voleur, accompagné
(d'un compère, a loué une voiture et s'est
fait conduira à Pontarlier.

Las recherchas entreprises aussitôt après
ia découverte d'à vol, ont permis Rappren-
dra que 1© filou s'est arrêté dans plusieurs
auberges, en s'y fais(ant remarquer par ses
largesses.
Société suisse des cafetiers.

GENEVE. —. Jeudi matin a eu lieu l'a*semblée dea délégués de la Société suisse des
cafetiers. Cent membres étaient présente, sous
la présidenpa de M. Meister, de Langenthal.
Après les souhaite de bienvenue, le Drési-
dant rappeflle la mémoire de MM. Merz, prési-
dent de là Socjélié -m®, e,t Marti, sécrétai-e.



décèdes. Lea nMVdlles sections de T&atm.
La Chlatul-denFondia et La Locle sont accep-
tées à l'unanj 'mité. La crwnité. central est
ensiite élu. Il se Compose de MM. Amsleïv.
Erleiibaoh, Bretecher, Schneebali, Basler,
Schuh, Walther, Kung, Burgin, Hanldw.erc'k,-
Schweizer, Lang. M. le Dr en droit) Edgar
Schmidt, lie Zurich, est élu secrétaire de lai
Société suisse des cafetiers, à l'unanimité,
sur la recommaudation dui comité central et
sur 67, candidate. La section de Soleure ai
été chargée de la vérification! des comptes'.
Un banquet a eU lieu à midi, aU kiosque des
Bastions. Le toast à lia. patrie ai 'été porté
par M. Haas, de Sameft,
Vol avec effraction.

Une audacieuse tentatiVé dé v!ol aved ef-
fraction a eu lieu mercredi dans la aoirée,:
vers 11 heures, chez M. Sordet, mécanicien,
domicilié route Aie SWuiien ""No. 159. '

Alors que les épjoU"""*. Sordét dotrtnjaîerit, Un
cambrioleur appliqua unie échelle contre la
fenêtre de leur .appartement situé au pre-
mier, passa par une fenêtre laissée ouverte1,,
et se trouva 'dains là place. L'audacieux vi-
siteur se glissa {furtivement dans l'a dham-
bxiai a (coucheçr, où il s'empara d'une montre eit
d'tme chaîne en argent, laissées sur: Une tabler,
ainsi que d'Une bague en o;r.

Mîîgré foutes lejs précautions, lé clatobrio1-
leur occasionnai assez de bruit pour donner,
l'éveil à Mme Sordet, qui terrifiée, réveilla'
brusquement son mari. Se voyant surpris,,
l'individu détala r'apidem.ent, en prenant ls
même chemin.

M. Scrdeli, qui s'était babillé etnl uin clin
d'oeil, donna; la chasse au cambrioleur, mais
celui-ci profita de l'obscurité pour, dispariaî-
tj-e à travers champs. : ;

L'échelle qui aeïVit aU voleur1, al été' prisé
dans un hangar, à quelque? mètres de l'ha-
bitation de M. Soldat. l

Ca d'-inier est très affecté du vtol dont il
a été victime, car la bague eri or, la montre
et la chaîna emportées pari le cambrioleur,:
étaient des souvenirs de, son père, mort ré-
cemment.
Le mariage de M. Gaslmlr-Perier.

La chambré deS "Vacatioris de1 Paria a' prt*-
hbncë, il y a quelques jours, la mainlevée
"de.apposition ' faite par Mme Oasimir-Pe-
rier, Veuve de Tandon président de la Rébri:-
bliqnii française au mariage de son fila Claii-
de avec Mm© Pauline Bendja, au théâtre Si-
ffione, femme divorcée ide M. Le Bargy.

|M. "Casimir-Perier et Mme Simonie Ren'cta»'
sont actuelleimlent à Genève, à l'Hôtel Beau-
Séjour, où descenld'it souvent l'ancien préaidemit
de la République, Cet hôtel eat situé dans 1$
quartier del Champe], au bord de TArvet

Noua nous sommes présenté Met', dit un i*e>
{(oriier. Mmjô Simone ' Banda dormait.

,— M. CasimuNPerier, avons-nous demjànd'é'.
—H II est retourne à Paria, noua a-t-il été

répondu, pour aller chercher quelquda ; pa>-¦piecjë de famille indispensables pour, aon *j$r
riage, m!aia il doit revenir ce soir.
: L'intention de M. Casimir-Perier (est dé se
marier à Genève le plus rapidement possi-
ble, nYais secrètement.

J2a Gf iau- V*èG>>*-7onà8
A nous les beaux pruneaux.

Les qUelqUefl pérsoririeia qUi paissaient p $ >f-
dTedi aoir vars 9 heures, sur la plaide (Ju m£*-
ohé de Neuchâtel, ont asdJstê à un spectacle,
curieux, écrit un labonné dé «L'Express». Et-
lea ont cenitainemlent trouvé la réponse à lai
question que se posent souvent bien des Naul-
châtelofe de la yille1 : «Pourquoi les fruits et
ies légumes se vandent-ils plus cbejrlg ici qu'à
Lai Chaux-de-Fonds î »

L'espace domipria entre l'Hôtel fié M ICaissé
d'Epargne e(t la banque Berthoud était occupé
par de véritables imjoht|agn.e3 de daissea dâ
tcutea espèces* remplies de 'pruneaux qule
lea bateaux; à Vapeur avaient laimlenéa ijendant
l'après-midi et la soirée. Au dire [des personnes
présentes, on n'en avait Jamais vu de pareilles
quantités. Les bonnes fenjmea de l'autre côté
du lac, au lieu d'être, comme id'hàbitridev
[auprès de leurs miarohanidiiBes, étaient grom
pées autour d'un1 homme en ' longue blouse,
au verbe trèa haut, qui leur proposait l'achat
eri bloc, de fous leurs fruits. .

Après Une coUtrte discussion', Iéis miairchéia
ifurent Conclus à daa prix très bas et en moina,
d'une heure les pruneaux devinrent la pro-
priété de l'accapareur et expédiés à Ja gare,
à destination des Montagnes, sous l'œil bien-
veillant d'un sergent de ville. Cest par mil-
liers de kilogrammes qu'ils s'en sont allêd
Mra la joie da nos compatriotes plùkiidefen-
niera. :

Nous obus demandons jusqu'à' quand les
bnbitarite dei Neuchâtel Verront passer soua
leur nez, sans pouvoir les retenir, les plus
beaux fruits at les plus beautx légunUea que
noua amènent les bateaux de la Compagnie
de navigation subventionnée p(ar notre ville
Noua protestons tfontre da tels adcapaïiejtrietats,
•edt (noua la^uriojnls f g _é à nos iBfitorités d'y porter
remède. ; i

Ainsi dit l'abonné clé riot^e Qonïrôrje.
Cours de I»andwehr.

Cest lie lundi 4 octobre que te bn fcail-
Jjojn neuchâtalodia 107j de laridwLehr 'entrenal
plu service à CWiomMeii ftoUr moWliaar et
s'en aller la lendemain è Saint-Biaise où il
cantonnejra. i l l

Lei .4 odtobiié lëg&eméri'li, aie iréuinîtia' Ija Com-
pagnie 3 de carabiniers faisant partie du ba-
taillon S d& laridwahr, qui irja cantonner à1
Lignières. Les bataillons 106, 107. et 108
font partie du S4nj,e régiment et 'dé lai 17mie
brigade.

Le 6 odtobré "doirimérice la rVnte école
de recrues, composées de 2 compagnies, une
fençaise et une allemande. '

Le II octebrfé entre au service M 3m|é
dompagiia du batjaillon 20, qui fera sion cours,
de répétition! à Colombier1,, avec l'école d'asp*"-
tanta-officiers. ¦

Le commaridameint 'du bataillon de lain,dwelhil1
107 ser^i donfié,. à titr'e intérimaire, à M. le
capitaine Alb. Sunier, conmiiandant ajctuellel-
pent la 2me compagnie du bataillon d'élite;
18. On sait que le commandement du bataillon
107 est vacant par; suite de la nomination
du majoB Aug. Jeannerat au poste ds*3 0r>ui-
mandant du bataillon 18.
Contre les mauvais payeurs.

Les Américains otat inauguré, à l'égard'
des débiteurs récalcitrants, un système qui
fait honneur à leur ingéniosité, en 'fondant
à Baltimore unie agence dointrie laa imaUvaig!
payeurs. . ,

TJ?n commerçant, ayatot parmi: sa1 clientèle
des exemplaires de cette mauvaise bestibe, s'ar
Idresse1 à l'agence.

De suite celle-ci envoie' UUIa des VoituTesi,
d'une élégance rare, (attelée de deux che*
vaux, mais portant en lettres dorées, aU'dos
dé la vpiture, cm simples mate : «Mauvais!
ctrédit ».

(Tout lé ïnonde rlelg'airld'â l'attelage', muaâs
regarde surtout la demeure où 'il s'arrête.
Deux employéa en livrée éolatanite, portent
également sur la cjaisquatte les mots : « Mau-
vais crédit » en descendant et tandis que
l'un ea mat en posture, pans être bien vu de
tout le monde, l'autre fait uno, entrée sensa^
ffionnélle dans la maison.

[En moins de quelques BadoUdéS, la foulé
fcintoUr© la voitore et les observations mo-
queuses ne tardent pas à ae produire à l'a-
dresse du mione.i|eUr, l'ente.'  ̂ tf^iW y tàf à
peu lordinairje.

¦̂ aturellenient celle-ci ^e riehioUVeire «'lé
Monsieur ne payé, pas, 'à ohjaquej Bepriae le
Séjour de la voiture s'allonge.

Mais il jetât très r|are qu'apis unie prielniêrté
visite le débiteur ne s'exécute, afin dé ne pîus
être hloinjojré' par l'afrêt de la voiture devant
ea porte.
Concerts d'abonnement,

Le délai' fatal poUr sétÈscription: dés tabbn-
aamenta riéservéa; ia|ux anciens abonnéa échoit
lé 25 courant. A partir de cette date, la soua-
pription seira ouverte à tout la monde au
magasin de ffl'JejWe' Itobjert-Bick, rS« Neavje.

A propos d'un convoi funèbre.
Nd'çô avons ilaco-nté blar ©n: quelque Iî«

fefn 'es, o*a incident, sains grande importance!
d'ailleurs, relatif à un éorbiHaird qiù aurait
Stationné plusieurs hleurfè! devant une maison,
mettant ainsi {el voisinaga quelqUa peu «a:
ém|oî. D'après le  ̂explications qui nions ont)
lôtô "dojnnles oS inlaitiK' IWfaira sel réduit à
Vies ïMiopiOTtiflcolB tuéins aîffigeantea «fell Rej
le êamblflit au ppemier abord.

Il^ y a bien eu Un stationnemSûfi Snorfflia-1
an cRtbàllard, infeia lé fafit pmviejnl d'un: conr
cours de droonstanie'&a indépendlant de la v*
"Jojnté deB principaux intérêsséa.

Loi mort n'a pasi été "oublié; uri ittaléiitendûi
éiej at produit qui a rjeltairâé le départ d'à
oonvoS. Enfin, si là 'dotrpp a été conduit à
lai morgue, c'est qu'il nie pouvait >8b' être au-
Urémlent et lea employés des poimpéa funèbraa
avalant bien reçu des ordres daua ca aeng.
Examens au Gymnase.

)A la' suite deâ examens dé maturité qui¦
viennent de aa terminer, 11e Canseiï adolairej
a Conféré le girade de bachelier èa lettres à'
(MM. Samdel Bolurquiri et Miaroal Dabloia. n RI
délivré lé oértifieaitj de maturité pour les étaH
des médicales à M. Frito Allisaon st le cois
tiïïcajt de; maturitélpoUr l'admission à l'Ecole
polytechnique fédérale à MM. Gaoir'gee. BraUn-i
pchwieig, Mes Cailaoné, Julea Favre, Arnold;
Cferbar »i Jacques Renaud.

Le Conseil de PEdole polytechMqo'e B'éteil
fait représenter, à cea examens par M. la
prioféaseuï1 Dr J. Frj aii'al, tandis que MM. Herr
fcïbn Nagel, pasteur, e6 Charlea Férreganxs
professeur, représentaien'ti le Département dé
rinstructoion publique.
La saison de football.

iPotor buvrir; la] toison dé "football chez nlo'iffl ,
et commie nous l'annoncions brièvemjent raaiv
di, le F.-C. Old Boya I sieral niotria liôte di-
majnché let jouera au Pal|c des Sporta centré
JJe F.̂ C. Chaux^de-Foiida I. Le grand club!
bâloîa, fâin forme superbe, nioUs arrive avec,
UUe équipé fojrmidablie et Irai doute que cette;
passionnante rendoutre attirerai au Parc la
foule des giraUds jours.

D est superflu de faire, ici, l'éloge de «tSê'fl
fêaoellent onae,' eau chacun' pourra a'en rendrle(
edmpte dimanchjei. La partie cémm^oeiia à
2 heures et demie" (précises. Deis membres pas-i
JE(B3 sont priés dei récianj iar leu£ "tarte idfej
aafeon à l'entrée.

(Bépêches du 24 (Septembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Beau et chaud.

Ambassade de France
BERNE. — A la auite d'Une maladie die*

ieceur, eat décédé ce mjatin, à l'âge de 49
ana, M. Paul Bonn&rdet, Conaeiller d'amibas-
sada à l'ambassade de France à Berne

^
Nom-

*mté| il y a quelque temps, ministre (le Fiancé
à la Havanne, Û n'avait pu, pour des raisons
de santé, rejoindre aon nouveau poste.

Administration fédérale
BERNE. — La dommission du Conseil deë

"Etats, nommée pour étudier la question dé là
réorganisation du département politique, a
décidé dl'appuyer le rapport du Conseil f édé-
tal, renonçant momentanément à cette réop-
ganisatk'ni, en attendant la réfoiïnie dé l'a|d-
ministratieu fédérale toute entière.

Accident de chemin de fer
DELEMONT. — Hier jeudi, 'dains fel soirée,

Un giave accident de chemin de fer, s'eat
produit à Moutier. L'express partant |3é Bâlé
à G h .  43, a tamponné, près de 8 heures
eri gare de Moutier, un train dé mjarchandisea
à doubla traction. Les chauffeurs et méca-
niciens de l'express, ainsi que ceux des deux
locomotives du train de marchandises ont été
contusknnés. Ori signale également plusieurs
Cessés parmi lea voyageurs de l'express.

La gare de M°utier étant en réparation, on
ne peUt dire encore si l'accident provient d'uriS
circonstance fortuite. ¦•

Les trois loeomjotiVeia étari't eUd'ottrimagéeS',-
Il a fallu eri faire venir Une de Bienne pour
reprendre le direct de Genève, qui est arrivé
à Neuchâtel &veo "on' retard de plus d'unjej
beuj'e. .

Electrocuté
FRIBOURG. — M. Joseph Ridhoz, 48 aria,

"marié, père dei deux enfants, pu r̂ier dé cam-
pagne chez M. Delsciheniaiux; à Uï&y, près
Romont, occupé à une machina à battre,
est venu eri contact jeud i apirèa-unldd avéci
la ooiduite éiectriquie, à hj aute' tensic». B ai
été ,tuô net. , . _ ; . .

Harché-conoours de taureaux
BLLLE. — Les jneoriptioris pour lei tnafchél-

doriqourB de t̂eureaux reproducteura des TB-
Cea tachetées nouge (et tachdtéea rioiï(e qUj
aura lieu à Bulle, du 27 |au 29 septembre,,
à l'occasion (de Ja foira 'de la iSaint-Denis,
atteignent le chiffre de 406 dontrd 814 l'an-
née dernière. La catégorie des taureaux dé
15; à 24 mois est partioulièreiment Eombreusev.
lalle contient plus de 150 sujets. L'origine da lai
plupart des strjete est établie d'une feçoU
absobmtnt authentiqué jusqu'à la troisième
génération.

On meurt d'amour
i PŒ7TERSBOURG. — Invitée à une soirée
Ichéz le général cémmaridant dé corps d'aTr
môa Schlepeleff, une jeune et ravissante An-
glaise, miss Slatt, g'iest doiriflé la njopt qp plein
nùliêu du bajl.

S'éWt fâtoparfée du' ïtevélvar da général,
J&De aten tira deux coups au cœur. Les dan-
Bleuis s'.émpresaèrent aussitôt autour d'elle,)
ïriaj s Da mort avait déjà fait sori œuvre.

On prétend que misa Slett ae serait suici-
dée plair (déaespôqit! d'amtour. Mie étai t, dit-on,,
Joj rt éprise; du général Schlepeleff.

Condamnation de sous-offlclers
¦ (EÎERL1N. — I<ej dodiseSI de guerre de 1*
toremiôrje" diviaitodS dé lfa; garde vient de oon-i
idaranët à différentes" peines trois sous-o~ffi-
cietra Coupables de faite d'indiscipline et da;
ûé^bié ĵa incle, pjojur l'un des trois d'injures
tetovens pn aupérieur let pour les trois de
mauvais "bwtgmign 's à l'énard de leurs in-
ÈérileWrta. ,

iLé ficyuis-oîlïciôîr: "HerVeB a été dandamriô
à cûiq fins et un moia de prison; ie gous-offi-
cïeîr Stein à deux ans de prison et la sous-
lofficidr Lîchtenberg à deux ans et six mois*
Ide la même pejtne. Tojus trois ont an outre
lédé icOlnidamnés à la dégradation militaire.
(Les débate, les dépositions des témoins et la
ĵg'ejneAt ojnft m Um à huis-clos-

Les voleurs du million
LONDRES. — La policé de Londres* a airtété

fin jockey poïnjmé Grimshaw et un crémier
nomniô Higgine, Boupçonnés d'être les au-
/leuiH du vol de pierres précieuses, d'una
yalouf de plus d'un million, au détriment d'un
.voyageur parisien. Tandis que celui-ci se la-
yaili les mains, au (lavabo du café Monico,
deux homjmea le "bousculèrent, et l'un s'em-
piara de son ead dt a'enfuit, alors que l'autre
ae jeta it devant Je, courtier pour l'enipScher.
ide poursuivre le ravisseur.

Les Baux hommes nient: mais ils ont été
formellement reconnus par la gérante du bar.
On lea a Imaintenus ©n prison, jusqu 'à i'arrivéa*
du QQter;tieii parisiek

Il a le sommeil dur
iNEW-YORK. — Le1 président Taft a court:

(u!n sérieux danger, pendant qu 'il voy ageaiH
fin ch'emin de fer. Un peu après mmuit, par
suite de réchauffement d'un essieu, le wa-
Igon présidentiel a pris feu.

iLes iemployés du train s'en sont aperçua
Seulement alors qUa l'incendie avait déjà pris
d'assez grandes proportions et ils n'ont) réussi
à l'éteindre qu'après de grands offerte. Q-*anfi
au président Taft, il était tellem ent fatigué
que, malgré le tumulte, il ne s'est même pas
levailté.

Chauffage aux noyaux de fruits.
Jadis, on se chauffait au bois. Buis il y a

eu la chauffage au charbon̂  
le chauffage ai.

gaz, à la vapeur, à l'électricité. Les Améri-
cains ont, oomme toujours, trouvé mieux.;

A Los-Angeles, en Californie, qui est Id
(bentrle de la région fruitière, les usines da
conserves dd. pêches et d'abricots laissaient
perdre des montagnes de noyaux inutiles.
Or, un bon industriel ne doit rien laisser per-
dre. On en utilisait Certains pour la fabrica-
tion "de l'acide prussique. Mais la plus gran-
de quantité était perdue. Aussi, un ingénieur
vient-il id, 'inventer un poêle où ils brûlent"
facileteçerit. Les 

^
morceaux (de noyaus: con-

cassés; à la în'achine sont mélangés à idivar's.e'a
matières, résidus de scieries, des menuiseries,;
pulpes provenant des moulins à huile, pétro-
les brute, puis ori en fait des briquettes qui
brûlent lentement en dégageant une chlaleuB
douce et très égale.

De Cette façon, Ida usinés à conserVes ga-
gnent même sur les noyaux de fruits.

tïTaifs èfoers

SUR UN ECHAEAS. — Mercredi après-
miïdi, M;. Petitpierre, coiffeur à Colombier,
chalssait au-dessus du village, au lieu dit la
OTeuxidu-Rosy. H marchait sur un nïur de
vigne et s'apprêMt à tirer uri Jièvre, lorsw
qu'il glissa et s'abia t̂it contré la pointe d'Un1
échalias, qui1 lui entra profondément dans les
ebairis. Deux vignerons, travaillant non loin
de là, lui aidèrent a se tirer de sa fâchettga
positidn eit raccompagnèrent à son domicile'.
De là, le malheureux, dont l'état est assea
grave, fut transporté à l'hôpital Pjpurtalès,',
à Neuchâtel.

ASILE DE GE'ANDCHAMP. — Un grand
jridmbre d'amis et surtout d'anciens ôlèv&a
de l'Orphelinat de Grandchiaimp, venus de tous
les pointa de l'horizon, ont célébré mercred**
la 40m» anniversaire da la.fondation da celte
ïnistitution qui a compté jusqu'ici 675 élèves.
Cj ei qui donnait plus d'attrait endote à Oa
Qubilé, c'était la célébration, par la même
occasion, de la 40nie année d'ensaiglriement
Ide la directrice de l'orphelinat, Mlle Hir-
schy, .qui a consacré sa via à ses petits élevée.

MORT A LA CHASSE. — Le propriétaire
du château de Thielle, parti à la chassa au
icanard, eu petit bateau, vendrfadi dernier, j r.
a trouvé la iriort dans de dramatiques oïr-
donstarices. Tombé à l'eau, on ne sait com-
ment, et victime d'une attaque, il demeurai
plusieurs heures la lete seule emergeanii ue
l'eau. Découvert pa» un autre chasseur iet ra*
mené au château, il' 'y mourut! le l̂ n<lemain
aaus avoir repris Corinais^anoe.

"VIOLENT ORAGE. -̂  Un orage1 d'une! viol-
lerice inouïe, s'est abattu sur la région ded
Br&nete, mercredi soir, vers 5 heures. Les
grêlons, de [petit diamètre, heureusement, |ffi>nt
tombés en telle quantité qUe champs et jar-
dins sont, devenus tout blancs- Une beura
après, on eri .trouvait encore des arsas 'Sn
certains eridroite. De' tout l'été, on n'a vu isem,-
blable orage1. ;

DANS L'ARTILLERIE. — Ce matiri*, un ad-
c.ident est arrivé à Lignières au cours des
manœuvres d'artilleriê  Un! caisson ayant cul-
buté avec son attelage, uri tiinglot bernois
Bip'mmj é Jules Beuer eut la jan.be prise sens;

la lottra véhîdttilei èfi î̂ *mte% D* B SE5
Conduit aU moyen d'une automobile à l'hÔr-
pdtal del la ville, à Neuchâtel.

MISÎE EN LIBERTE. — Ori' SïiMa&lCé dé
Frea,ens que l'individu qui avait été mis (stol
létajt d'arrestation pour aVoir provoqué, paï
Bes mauvaiis tnaitetoents,- la mirait d*uôil jaunie)
garçon placé chez hd, vient d'êteia mia don-
ditionnellement 'en libériiô, en atteaiiattt
rbejure dul jug dm'ent.

©/ironique muoRâf elom

UNE FABRIQUE PROPRE ET UN
SAVON PUR SONT NECESS-
AIRES POUR ARRIVER A UN

LINGE PROPRE.

La Propreté est le mot
d'ordre dans la fabrique, où
le savon Sunlight est fabriqué I
et c'est aussi ce qu'on trouve I

là» où on s'en sert. |
Lf SAVON SUNLIGHT EST UN I

SAVON PUR.

SUNLIGH T)
SAVBM 1!>¦ ¦¦ •- — ¦ . ¦¦-£¦



de la Grande répartition au Jeu de boules
rganisée au ©STOISKCLli 011V1UËB, par le Comité cantonal du Parti socialiste.

»
Distribution des prix aussitôt le nombre de passes réglementaires jouées

Le jeu est ouvert dès 7 h. du soir. 16279-2

Poissons f|**fsls
Au magasin de Comestibles 16237-1

ETTC^Kr^THs :O3=S.J3L:I*J:D,TB
S, jF»£i&iSfigo <3.ix Centre S

BONDELLES pesées viciée», 1 fp. IO le demi kilo
PERCHES, 80 ct. le demi-kilo

PALÉES, BROCHETS, ANGUILLES, FERRAS, COLINS
CABILLAUDS

Volailles de Bresse Volailles de Bresse
Téléphone . f 1 

¦ a mm a
La Fabrique de Pains d'Epices H. Pertuiset, de Genève, avise son hono-

rable clientèle qu'elle aura Samedi, jour de marché, son grand assortiment
de Pains d'Fpices et son choix de Biscuits et Petits Fours. 15358-1

Maladies de la pean
Les oas les plut Invéérés «ont guéris à très bon sompte, sans dérangement

•uoun. Dartres sèches ettpurulentes, démangeaisons, abcès aux jambes, chute des
cheveux, pellicules, gale, défauts de beauté de tous genres, taches ds rousseur,
goitres, glandes, sont traités par correspondance et guéris en peu de temps.

Brochure gratuite franoo. S'adresser à l'Institut médical < Vibron > à Wlenaoht
près Rorschach (Suisse) .

L'établissement est dirigé par on médecin expérimenté et diplôme. Consultations:
fons lea jouis de 8 heures à midi. 1*

POlir CharrOll  ̂enVo^-
S'adresser à M. F. Henzi, rue du Collège
1__ 16150-2

On demande à acheter
de rencontre , 2 machines revolver,
en bon état. 16306-2

S'adresser sous H 1555 D, à Haasen-
stein à Vogler , Delémont.

PnlicGQIlCô de boîtes or, connaissant la
rUllOuCUoC boite légère, demande à se
placer dans un bon atelier. Disponible de
suite. — S'adresser rue du Soleil 5, au 1er
étage, à gauche. 16172-2

PlliilnphATIP or êmaE1̂ e place stable
UUlllUUllOlu pour machine à graver ou
tour automatique, ainsi que partie brisée.
— S'adresser par écrit sous initiales A.
G. 16103, au hureau de I'IMPARTIAI,.

16103-2

u lWt P-VMIP d'échappements ancre après
lil/llvïCUl dorure, très capable, cherche
place de suite ou époque à convenir.,!

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 16097-2
r.ni< iinippA *-)n °̂

re * p^acer ^e suite
"UlllùllllBlO. une bonne cuisinière (cor-
don bleu). — S'adresser rue de la Serre 16
au bureau de placement. 16160-2

pjaninnn On demande un bon ouvrier
UHsc 1C111 . ciseleur et de bons ouvriers
graveurs sachant mettre la main â tout,
ainsi qu'un hon joaillier-sertisseur.

S'adresser a l'atelier Rubattel et Weyer-
mann. 16042-3
Pnlicconc n et finisseuse de boites or
rUllOOCLloB sont demandées de suite. —
S'adresser à l'atelier rue de la Serre 1, au
2me étage. 16149-2

Mppfllîipipn La s- A - «euïe SharSes-mUbdilIblGH. Léon Schmid & Co.,
demande un non mécanicien au courant de
la fabrication dos jauges et du petit outil-
lage. 16118-2
Pfnmnnn La fabrique d'éhimpes Steiner
HMUUJWB» et Bourquin, rue du Grenier
24, demande un bon ouvrier connaissant
à fond la partie. Entrée de suite. 16128-2

r .ariP iinC mata i O11 demande de suite
wul fi.Ui} lUGluli un ouvrier ou une ou-
vrière connaissant le montage des plaques ;
à défaut un jeune homme qu'on mettrait
au courant. 16101-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

d6uI16 liOlîlIIlG est demandé de suite
comme manoeuvre. Rétribution immédiate.
— S'adresser à la fabrique Perret frères,
rue du Donbs 157. 16106-2

Maçons, manœuïres. <£2rSEStoÏÏ
maçons, 60-65 et., manœuvres, 47-50 et.,
au Funiculaire de la Coudra sur Neu-
châtel; 16104-5

JnnPTlfltiPrP recommandée est deman-
(iUUl lKlllCl C dée dans un ménage soigné
pour quelques heures dans la matinée. —
S'adresser entre 6 et 7 heures du soir,
rue Léopold-Robert 78, au Sme étage , a
gauche. 16102-2

Femme de chambre "SS
nie de bonnes recommandations, est de-
mandée pour le 15 octobre prochain.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 16136-2
Vfl lflnj n jïio. On demande une jeune fille
I Ululllull Ca de toute moralité comme vo-
lontaire pour aider au ménage et garder 2
enfants. — S'adresser rue Numa-Droz 171,
au 2me étage à droite. 16129-2
Innnn flj ln On demande une jeune filleQCUUC llUUa pour aider au ménage. —
S'adresser rue de la Paix 83, au rez-de-
chaussée. 16124-2
On ri A m an lia valet de chamhre pour
Ull UClildllUO Monsieur (fr. 100 par
mois, jeune homme pour la campagne
(fr , 40 par mois), pas nécessaire de savoir
traire. — S'adresser rue de la Serre 16, au
bureau de placement. 16161-2
lûlino flllo On engagerait nne jeune
UCUllC UllC. fliie p0ur aider â l'office et
servir à midi. 16159-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire %?£___%?£ £
mandée de suite dans comptoir de la lo-
calité. — Adresser offres avec références
sous chiffres E. L,. A. 16163, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16162-2
Tonna fllln de 15 à 16 ans, de toute mo-
UCUllC 11110 ralité , est demandée de suite
pour aider au ménage et garder un en-
fant. — S'adresser rue 'du Èocher 20, au
3me étage. 16>27-â

1er NoYembre. t^Ti-lL^:un logement de 3 ou 4 chambres, cuisine
et dépendances. Eau et gaz. Prix fr. 550 ou
650. — S'adresser au ler étage . 16221-S

A 
Innnp pour le 31 octobre , pignon de
IUUCI s chambres, corridor et alcôve.

— S'adresser à M. H.-V. Schmid, rue du
Commerce 129. 15993-5*

A lflVIAF Quartier des fabriques,¦uuva un beau ler étage de 3
pièces, vérandah, chauffage central, jar-
din. Prix, fr. 650.— S'adresser Succès
13-a. 15833-7*

Logements oawlers VẐ lt
pour toutes dates, k l'entrée du quar-
tier des fabri ques.

L. Pécaut-Michaud, rue Numa-Droz
a* 144. 15289-15*

I nrfûmanfc A louer pour le 31 octobre ,
UUgBlliClilS. beaux logementsde 2 ou 3
chambres, des mieux situés, maison d'or-
dre. — S'adresser rue du Doubs 113. au
ler étage. 15S27-i

IiDOPiTIPnt A louei'' dans maison d'or-
LiUgClllCaUa dre, logement au soleil , re-
mis à neuf, de S pièces, alcôve, dé pen-
dances, lessiverie , terrasse. 16110-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Petits logements S" **?*sx&_ .
Dufour 8. — S'adresser à M. Albert
Schneider, rue Fritz-Courvoisier 3. 16000-2

Ânnap famanf Pour cause ae départ , à
H _l _iai ICiUClH. louer pour de suite ou
époque à convenir, un bel appartement de
S pièces, cuisine et dépendances, bout de
corridor fermé. — S'adresser chez M. Be-
noit Walther, rue du Collège 52. 16)48-2

Ph'S nihpn. A. louer une jolie chambre
"UllulllUi Ca meublée, à une personne de
toute moralité, et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Crêt 2. 161-')0-2

PhiimhPA A louer une chambre meu-
vlUaulUit/a blée, pour jeune homme
tranquille. — S'adresser rue du Parc 20,
au ler étage. 16122-2

EL IliU&S*"' pour le ,er nnvem!'" e>** »VIM»I un appartement au 3iiie
étage, 3 chambres, cuisine, grand corri-
dor et dépendances. — S'adresser chez
M. J. Lazzarini, rue Numa Droz 122.

3 15360-3

A lflllPP dans maison d'ordre, buau
iUUCl sous-sol de 2 grandes cham-

bres, cuisine, dépendances et jardin , bien
exposé au soleil. — S'adresser à M. Ch.
Schlunegger, instituteur, rue des Tuileries
82. 10894-42»

Logements. J Tï«S,
appartements de 3 pièces, chambres à
bains, électricité. — Un 2me étage de i
pièces, balcon, chambre de bain ; prix
modéré. — Pour le 30 avril, logements
modernes de 3 et 4 pièces.— S'adresser
rue du Parc 94, au rez-de-chaussée.

13897-18*
PpfldPPB 'ffiS A louer de suite, gu épo-l lUglCB 1UU. que k convenir, ^ez-de-
chaussée Bat, 3 chambres, cuisine;1'! corri-
dor, alcôve, belles dépendances '̂ cour,
lessiverie. — S'adresser au bureau A.
Bourquin & Nuditng, rue Léopold-Robert
n» 6-a. 15291-8*

ppnrtppc 4R _ Four le 31 octobre 1909,
IlUglCJ lUUa ou époque à convenir ,
ler étage Est, S chambres, cuisine,
corridor, balcon, belles dépendances,
eour, lessiverie, — S'adresser au bureau
A. Bourquin & Nuding, rue Léopold-ïto-
bert 6-a. 15293-8'

Â IfllIPP Pour *e 31 octobre ou plus vite .lUUCr un atelier pour gros métier , à
la rue de la Ronde. — Un logement de 3
pièces et dépendances, dans la même rue.

Pour le 31 octobre, pour cause de décès,
à la rue du Parc 5, un logement de 3 piè-
ces, corridor et dépendances.. — S'adres-
ser la matinée, de 9 à 11 heures, à M. Gh.
"Vîelle-Schilt, rue Fritz-Courvoisier 29-a.

14365-14*

Appartements. JaSnt-s'dfi'n.̂ ;
4 et 5 pièces. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire, rue de la Charrière 22.

13679-20*

A IftllPP Pour cas imprévu pour le 31
IUUCI octobre, un peti t logement de 2

pièces et cuisine au 3me étage dans mai-
son d'ordre. — S'adresser de 11 à2 heures ,
rue de l'Envers 10, au 3me étage. 15999-4

Â 
Innnn pour le 31 octobre ou do
IUUCI suite, un rez de-chaussée de 3

belles chambres, cuisine et dépendances.
— S'adresser chez M. Hofer, rue du So-
leil 3, au Sme étage. 15769-5*
Dn jy 0Q Pour cause de départ , à louer
I (MA uO* pour Avril 1910 ou avant , ap-
partement de trois chambres. — S'adres-
ser, entre 2 et 4 heures, au ler étage, à
droite. 1570S-5*
Dpnrftiph Â R i  Pour le 31 octobre 1909
l lUgl Gi 1U1. ou époque à convenir ,
1er étage Ouest, 3 chambres, cuisine ,
corridor, alcôve, balcon, belles dépen-
dances, cour, lessiverie.

3me étage Est, 3 chambres, cuisine,
eorridor, alcôve, balcon, belles dépen-
dances, cour, lessiverie.

Kez-de-cbaussée Ouest, 3 chambres
cuisine, corridor, alcôve, belles dépen-
dances, cour, lessiverie. — S'adresser au
bureau A. Bourquin 4 Nuding, rue Léo-
pold-Robert 6-a. 15292-8*

Pfint i fi Pour le 31 octobre 1909, rez-
* Util m, de-chausséé, 3 chambres ,
cuisine, belles dépendances. Cour , lessi-
verie , séchoir. Prix annuel , eau comprise
fr. 450. — S'adresser à M. J. Godât'
rue du Pont 17, au ler étage. 15290-8*
À lmipp pour le 31 octobre 19oy,£dansil lu UUl maison d'ordre, très bien si-
tuée, un bel appartement moderne , com-
posé de 3 chambres , cabinet éclairé, cui-
sine et toutes dépendances. Buanderie et
cour. Prix très modéré. Concierge. — S'a-
dresser à M. Walther Faivret , rue dn
Parc 4i. 151SU j*

I

Ësn 1W H m l̂te*sl S », âT*® a B "̂ ^  ̂ils
Billets de passage pour tous pays d'outre-mer sont délivrés par l'Agence |

ROIY»l¥iEL & Cie, à Bâle. Représentant :

Jisles-Muma ROBERT 1
Bureau d'assurances : Vie: « Norwick Union» ; Accidenta : t La Zurich » i

Incendie : « Hambourg-Brème » 16044-5 |
BT , Uno.© Iiéopold- Kotoert 87

"" »• >§ H (B B SH H*"É^MÎ H H HBH fiffir ™ «ft" *̂!!̂ .

avec les régulateurs brevetés de la maison L. Schulthess , ?*^W-'S|lg
à Lausanne, s'adaptant à tous les iiecs. La Dression ainsi Ksir33!rfiïirégularisée fait doubler et même tripler la durée de validité —Ç_______j S___l—
des manchons et tubes. — Même système pour lea ouisines. — Ne pas confondre
avec les imitations non brevetées et sans valeur. 16265-1

\La Éiwte h fii Ml
Dialogue de Cook et Peary

B C00K. — Ah oui, tu »s atteint le Pôle ?
PEARY. — Certainement , et je produirai des documents |

•WÉ* C00K. — Attends un peu, mon vieux. Je vions de recevoir p*ÉB|
une lettre qui va t'en boucher un coin. Un de m,s Esqui-

* maux du Cookinberg m'écrit qu'au degré 89, S9m 59s il a re- |5d I
|f trouvé un parapluie... >§*
E PEARY (l'interrompant). — Mai*... c'est le mien. «2
S COOK (continuant). — Portant sur virolo d'argent le nom g.
S d» Dr COOK, Explorateur ! ! ! o

gë PEARY. — Une blague à ajouter aux autres. §
COOK. — Vous ignorez encore que le parap luie Edelweiss

an est connu dans le monde entier. C'est sa virole qui fait ma ra»»
WÊÊ gloire et la réputation du 16276-1 gËl

H Magasin 0, Rue Léopold-Robert 9 H
La Qb.a.visc-d.e-F'oiicls

Wg Réparations ef Recouvraps dans (es 24 heures wM

WSè 1B Prix m°dérés , 811 1
[eiire pu Urnes ^mi

SALON SPÉCIAL 11760-83 *̂ ^̂ *̂̂ @ W
• V- *f r t ^n r a  instantanée donnant aux cheveux 'ffîlâJS^al"o£gJt>IU "0 les reflets naturels en leur laissant «£"4®*^»'
la souplesse et le brillant. x. cp F

SCHAMPOIiVG du D' Boja.— 8ervloe antlsep- JÊL *»_*' I±,
tique Téléphone 990. i é^ÛMW-^^Â ^k ^

Mmm RSULLEB M[ *%
Serre 28 et Rue de l'Hôpita l l lf y ^ yy S é___*

Régulateur automatique — Qrllle t-otatlva 
^

r 
^

r
Circulation d'air et évaporatlon d'eau j *̂  jS*̂
— Briques réfraotalrea Ohamot- 

**_ &̂ -\\ s  ̂ Ate.
te la. 18698-7* 

^^fk̂ ^̂ ^X
"̂̂  ™

Oonstruotlon e.mp.e y^S -̂ 
RlJ8 d8S Ba88e,S ' 8

«t SOllde. K̂ \  < Ŷ^  ̂ (Charrière, maison Jaussi)

• >#nÉ WME
v  ̂ V^x  ̂ f teprésentant

pif Dans mon ménage il
! j'ai éprouvé depuis longtemps déjà

BB Je le recommande donc comme le meilleur, le plus
avantageux et . partant, le meilleur marché des condi-

',|| Panl Monard, D.-P. -Bourquin 1. JàmgB

Vente mobilière
Pour cause de départ Mme Vve Schel-

ker, à Sonvilier, exposera en vente pu-
blique et volontaire, le Lundi 4 octobre
prochain , dès l 1/» h. de l'après-midi, dif-
férents objets mobiliers, savoir, régulateur,
buffets à 2 portes, un fauteuil, pupitre,
"Ut en fer, tables, chiffonnière , chaises, ca-
dres, un lit sapin, canapé, table de nuit,
etc.

Cette vente aura lieu contre argent
comptant au Café-Brasserie GEBBEK, à
Sonvilier. 16269-3

Par commission :
Jules-Ed. MABCHAND, huissier.

Déjà après une dgjî heures de bon som-
qulnzaine, ~ meil tranquille I

PLUS d'EVSOMNlES !
T&&-T VO S iSt 3*3.

(Bemeae déposé)
secourt, alors que tout a été essayé en
vain, les maladies des nerfs, la nervosité ,
les tremblements, l'abattement, 14608-3

les maux de tète chroniques.
l'épllepsle. Ue 2851 i

Le meilleur remède pour calmer les gens
facilement excités. — Prix, 4 et 6 franos.

Seul dépositaire :
Pharmacie de la Couronne n° 19, OLTEN

Occasion exceptionnelle
La famille de M. Emile ScbîBr offre à

remettre, pour de suite , le petit maga-
sin de cigares, rue de la Balance 10 A.

16293-3

attention/
On prendrait une jeune fille libérée des

écoles pour apprendre l'allemand, par con-
tre, elle aurait à garder 2 enfants, — S'a-
dresser à M. Ernest Muller, chef-méca-
nicien, à Soleure. 16278-2

A vendre environ 100 toises de foin pre-
mière qualité à consommer sur place.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16267-3

Dessinateur
Un jeune dessinateur technique pour la

consti uction de machines d'horlogerie est
demandé de suite. — Adresser offres et
certificats sous chiffres A. Z. 1G283. au
bureau de I'IMPARTIAL. 16282-2

Mécanicien
On demande un bon mécanicien outil-

leur. S'adresser chez MM. Lévy frères,
fabrique de boites or et argent, à Besan-
çon/ 16317-3

de 22 à 28 ans, connaissant la comptabi-
lité américaine k fond, est demandé dans
commerce du Jura Bernois. Inutile de se
présenter sans références sérieuses. —
Adresser offres avec prétentions, sous ini-
tiales M. O. 16270, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 16270-2

On demande un
graveur - ciseleur
connaissant bien la composition et le mo-
delage. — Adresser les offres à Messieurs
Huguenin frères & Cie. Bellevue.
Le Locle. H-7499-C 16288-3

La Société de Consommation
s'occupera, comme l'année dernière, de la
livraison de 15784-8

Pommes de terre
de conserve lre qualité. — Se faire ins-
crire dans les magasins. — PRIX aussi
modérés que possible.

Repasseuse en linge. M1Fe
anny

Vuagneux, rue deB Jardinets 7 (Crêtets), se
recommande pour tout ce qui concerne sa
profession. On s'occupe du lavage. 15977-1



—mm-m*-lmmm--m~lUmm r__ff l__^̂
J nnpûnf j Jeune homme de 19 ans, con-
iibjjl Cllll. naissant passablement les 3
langues, ayant belle écriture, intelligent et
de toute moralité, cherche place comme
apprenti dans bureau ou maison de com-
merce. On donnerait caution. — S'adres-
ser par écrit, sous initiales J. M. 16287,
au bureau de I'IMPAFTIAL . 16287-3
.lûimoc tfar/inne On cherche places
uCllllED gtti yUllo. pour deux jeunes gar-
çons, pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser rue Numa-
Droz 135, au rez-de-chaussée, à gauche.

16009-1

MépaB.ripii ~ s-fl - Vtfe Léonnetaiiweit. SCHMID * co, offre
place à jeune mécanicien, connaissant ie
dessin technique. 16292-3
RomnntailPC n̂ remonteur de nnissa-
aClllUlllCUlOa gea et un remonteur d'é-
chappements sont demandés de suite, pour
grandes pièces ancre. 16271-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Eemoatenr poduer flp;Ss.
CES soignées pourrait entrer de suite. In-
utile de se présenter sans preuves sérieu-
ses de capacités. I62S4-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Qûpïïantn On demande, dans un mé-
UC1 ÏCiilC. nage soigné, une servante
bien recommandée, pour la cuisine ,et les
ouvrages de maison. — S'adresser chez
Mme Mosimann, Montbrillant 5. 16280-3
ï ûÇQivûHep. 0° demande pour êfre em-
IJCûOlIO U OC. ployée régulièrement, une
brave femme ponr faire des lessives. —
S'adresser rue Léopold-Robert 26, au 2me
étage. 16264-3
Innnn fllln On demande de suite uue
UCUUC UllC. brave jeune fille , pour les
travaux d'un petit ménage. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 16261-3
pilln On demande pour un ménage d'or-
ClllCi dre, de 2 personnes sans enfants,
une fille sérieuse et de toute moralité.
Bons gages. — S'adresser rue Lèopold-Ro-
bert 78, au 2me étage à gauche. 16814-3
Tcnnn flllo Four aider aux travavaux
OCUUC UllC. d'un petit ménage, on de-
mande de suite une jeune fille libérée des
écoles. — S'adresser rue de la Paix 23, au
1er étage à gauche. 16304-3
flilil inpllQII P connaissant le grain et la
UlUllUl/UOlll partie brisée, est deman-
dé de suite pour coup de main. Capa-
cités exi gées. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 2. 16234-2

Usil.-rin.Rii7 0n demande «ne per-
M. u» mL* sonne habitant Dombres-
son, Chézard ou St-Martin, travaillant à la
Chaux-de-Fonds et retournant tous les soirs
dans l'une ou l'autre de ces localités, qui
pourrait se charger d'un petit travail facile.
— S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

15972-5*
IJnlnnfnjnn 14 ou 15 ans, est demandée
ÏUlUUlttll C pour Berlin ; conditions
avantageuses. — S'adr. rue de la Loge 6,
au 3me étage. H 7416 G 15882-1

Employée de bureau, a&îe8!
16

counaissant la comptabilité et les travaux 'de
bureau, peut adresser oflres Case postale
G31I , avec références et indication de sa-
laire mensuel. Place stable. mm
rjnjcjninpn On demande de suite une
«JU101U101 Ca bonne cuisinière. — S'adres-
ser à l'Hôtel de la Croix d'Or. 16011-1
Innnn fllln On demande une jeune fille
UCUUC UUC. de confiance pour aider aux
travaux d'un petit ménage soigné. Bons
gages. — S'adresser pendant la malinée et
le soir depuis 5 heures , chez Mme Bloch,
rue de la Balance 2, an 2me étage. 16010-1

Piiidninno Bonne cuisinière est de-
bUlôMItil 6. man,|ée< eage 50 fr. -

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15730-1

Qnmmoliànû °R demande de suite
OU.I..I.till6l d. une sommeliere, par-
lant français et allemand , connaissant bien
le service. — Inutile de se présenter sans
bonnes références. — S'adresser au Res-
taurant du Terminus, rue Léopold-Robert 61.
PpPdPÎ1 On demande tout de suite, pour
DClgCl a 5 à 6 semaines, un jeune garçon
comme berger. — S'adresser laiterie de la
Place, Passage du Centre. 16014-1
Hn fiOmnnrio une personne d'un certain
UU UCUiaUUC âge pour aider aux cuisi-
niers. — S'adresBer à l'Hôtel du Jura, Le
Locle. 15983-1

.TûTttlQ hntnfflO on demande un jeune
UCUUC UUUlUlC homme robuste et non-
nSte, comme aide pour divers travaux
(nettoyage, etc.), pendand quelques heures
chaque joui. 15994-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Opnynnfn Dans petite famille, on de-
OClïttUlC. mande une jeune fille soi-
gneuse et honnête pour aider aux travaux
du ménage. — S'adresser rue du Parc 44,
au 1er étage. 15986-1

A 
Innnn pour le 31 octobre, rue Sophie-
IUUCI Mairet 18, beau sous-sol de a

chambres, cuisine et dépendances, exposé
au soleil. Prix fr. 360. — S'adresser chez
M. Jaquet. rue du Parc 180. 16257-ij

POUP cas imprévu _ SU"
époque à convenir dans maison d'ordre ,
bel appartement de trois pièces au soleil,
corridor , gaz installé, lessiverie, cour,
près de la gare et de la poste, prix mo-
déré. — S'adresser rue Jaquet-Droz 39,
au 2me étage, à gauche. 16273-3

A lrniPP Çour le 31 ooto"re' logement
IUUCI Je 2 chambres, cuisine et dé-

pendances. — S'adresser rue Numa-Droz
83. au re*-de-chaussée. 16298-1*

Ponr le 1er Novembre iz TïLm.
bres. à volonté, au soleil, corridor, alcôve
et dépendances. Prix très modéré.

Dans petite maison tranquille, 2m e étage
de 4 chambres au soleil, remis à neuf ,
corridor , alcôve et grandes dépendances.
Prix modéré.

S'adresser à M. Mamie, gérant, rue de
l'Industrie 13. 16281-3

Phamh PA ^olie Cambre est à louer à
liUaUlUlC. monsieur solvable et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 80, au 3me étage à droite. 16303-3

f hflTIlhPP A. loaer, pour le ler octobre,
UUuUlUl C. une belle chambre meublée
et indépendante, à monsieur honnête et
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 27, au ler étage. 16273-3

rhnmhPO  ̂louer pour le ler octobre
UUÛ1UU1C beUe chambre meublée, bien
exposée au soleU, à monsieur solvable et
travaillant dehors. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 1. au 2me étage. 16258-3
r.harnhpa à louer de suite jolie chambre
imaiilUl «"* meublée avec pension si on le
désire. S'adresser rue de la Paix 21, au
rez-de-chaussée, à gauche. 16256-3

fihsrphPP  ̂l°uer' * monsieur de toute
UUailiUlC. moralité, une chambre bien
meublée, au soleil, complètement indé-
pendante. — S'adresser rue Numa-Droz 23,
au ler étage. 16309-3

fihflmhPP Belle chambre à 2 lits, â
UUallIlIlC. louer de suite à une ou deux
personnes de moralité. — S'adresser à
Mme Vve Dubois, rue Jaquet-Droz 12-a.

16308-3

flhflîTlhPP ¦*¦ l°uer de suite une cham-
UUaiUUlC, bre meublée, à monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 105, au ler
étage, à droite. 16315-3
flhamhpn. à remettre de suite a person-
UUCtlUUl C ne de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de l'Emancipa-
trion 47, au 2me étage, (en dessus de la
fabrique Schmid). 16231-2

fihflTTlhPP A louer une chambre bien
UliauiuiC. meublée, Bituée au ler étage,
avec pension si on le désire. 15778-1

S'adresser au bu reau de I'IMPARTIAL.

On cherclie à loner ™ at
a$rïT

5 ebambres, dans maison moderne.
— Adresser olfres sous H. X. 16310 au
bureau de I'IMPARTIAL. 16310-3

On demande à louer ?9°îôr 11£!
ment avec petite écurie, aux abords de la
viUe. — S'adresser à Ch. Hennet, Bulles 3.

16253-3
npmnïcpllo tranquille demande à louer
UCU1U10CUC chambre meublée, chez da-
me seule. — Adresser offre sous chiffre
F. L. 16205 au bureau de I'IMPARTIAL.

16205-3

On demande à louer ____ $£As%
au Succès, de préférence avec pension. —
S'adresser au chantier Prêtre. 16266-3

On demande a louer JSK ÏO«*£ô.
nage de 2 personnes, dans maison d'ordre
et tranquille, un logement de 3 pièces, cor-
ridor, cuisine et dépendances, — Adresser
leB offres sous chiffres NI, E. 16085, au
bureau de I'IMPARTIAL . 16085-3

On cherche à louer ffiASrtfi
2 à 3 pièces, avec jardin et dégagements.
Long bail. — S'adresser à M. Joël Wuil-
leumier-Huguenin, employé postal, Win-
kelried 87, au 2me étage. 15840-2

On demande à louer rftl;
31 octobre, par des personnes solvables
et honnêtes, un petit logement de 2 cham-
bres, au soleil, dans maison d'ordre.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 16120-2

On demande à louer E?eu,r ûn 3
rez-de:

chaussée de 4 pièces, si possible avec jar-
din. — S'adresser rue Léopold-Bobert 18-A,
au 2me étage, à droite. 16003-1
***̂ *̂ *̂ma *̂Œ*ns—Ba»»emmm*tmmmmm*mmmm.
ïiSIVPff p 0n demande à acheter layette
ildJCUC» d'occasion. — Offres avec prix
et indication du nombre de tiroirs et leurs
dimensions. Case Postale 6311. 16259-3

On demande à acheter ĝS
plets à 1 place, propres et bien conservés.
— S'adresser rue Jacob-Brandt 187, au 1er
étage, à droite. 16252-3

On demande à acheter un
dB°Snde

mathématique 1818, en bon état. — Adres-
ser offres à M. Vuille, Corbatière 183.

16297-8

Monteur dé boîtes. 0nacdhete? C L.
avec tasseaux à viroles, ainsi que l'outil-
lage de tourneur à la main. Paiement
comptant.

S'adresser sous initiales P. U. 16139
au bureau de I'IMPARTIAL. 16139-2

Mobilier à rendre. 5S.T5JÏ
un beau mobilier. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 78, au ler étage à gauche, de 9 à 11 h.
et de 3 à 5 h. 16305-3

7if hon Fau,e d'emploi, à vendre une
LUNDI , très-belle Zither, absolument
neuve. — S'adresser rue de la Serre 34,
au 3me étage. 18107-2
Pitnccotto moderne, à l'état de neuf , est
rUUùuCllO à vendre. Prix fr. 45. — S'a-
dresser rue du Grenier 43 E, au 3m« étage,
k gauche. 16'. 55-2

i&sssg' A Fendre &gé de 15 mois!
fÇ fl bien dressé. — S'adresser à M.

mr/} JJ Henri Boichat , Cerneux-aux-
—— maire, Les Bois. 16156-2

A VPIldPP ê suite ' Pour cause de dé-
I CUUIC part, 1 ménage complet, en

bloc ou séparément, l Hommophone ; le
tout à bas prix. 16157-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

# 

Régulateurs
Sagne-Juillard

sont les plus mmsskx
6et 1O° '0d'esconinln

A TPndPA Pour cause de départ un»
ICUUIC belle poussette blanche à 4

roues, ayant peu roulé (fr. 50) ainsi _ \w
2 potagers 1 à bois et l'autre à gaz aveo
accessoires (50 et 13 fr.) — S'adresser rue
de l'Envers 10, an 3me étage. 15998- 4
fiffBOinn *- vendre 3 machines à cou-
UtlttMUU. dre k pieds, usagées , pour
65 fr. — S'adresser .rue Numa-Droz 189,
au mngasin. 15612-5

Â ypnrlpn une banque avec tablars ei
ICUUI C une enseigne fplanche) Epi-

cerie-Mercerie. Bonne occasion. — S'adres-
ser à Mlle L" Perret, rua des Envers 23 ,
Le Locle. 1540:!-a

A V0tlfiP0 d*9 'rf's bons fourneaux. —ICUUI C S'adresser a M. Zaucg. rue
Numa-Droz 126. 16005-1

A TjpnflPP un bureau à 2 corps, noyer ,
ICUUI C i machine à coudre Davis, au

pied et à la main, 1 tableau a l'huile. —
S'adresser rue de la Serre 63, au 1er étape.
pjgnn Pour 450 fr. on céderait un piano
I lilUU. usagé, marque de Zurich. —
S'adresser sous R. S. 13980 au bureau
de I'IMPAHTIAL . 15980-1

TPfiriVP dans 18S rues de la ville , une11UUlG bourse contenant quel que ar-
gent. — La réclamer chez M. Ami Perret.
La Corbatière. 16299 - 3
TpflllVP un cr'c- — Le réciamer à l'Hû-
11UUIC tel du Jura, rue de l'Hôtel-de-
Ville 50, d'ici à la fin du mois, faute de
quoi on en disposera. 16310-b

Pppflll t'ePu*s *a Place du Marché à la
S. C1UU Qare, ou dans le train de Sonvi-
tier, un coUier rouge. — Le rapporter ,
contre récompense , rue Daniel-JeanRi-
chard 13, au 2me étage . 16296-3

PpPiill lunt  ̂20 courant, dans la rue de
I Cl UU ia Balance, une bourse en ar-
gent. — La rapporter, contre récomDense ,
chez Mme Quartier, rue de la Paix 63, au
2me étage. 1630"?-3

PPrfill un Pa1uet contenant une cami-
I C1UU soie_ — ___ rapporter , contre ré-
compense, A.-M.-Piaget 31, au 2me étage.

16242-2
DrfnnA mercredi un jeune chien de chas-
ligUlC se, manteau blanc, oreilles tache-
tées noires. — Prière à la personne qui
en aurait pria soin, de le ramener contre
récompense, à la Brasserie, rue de la
Paix 74. 1620Ï-2
PpPlin dimanche, au* environs das
ICIUU Hauts-Geneveys, une MOiV'l'iU',
acier de DAME, avec monogramme or
A. J. et SAUTOIR argent. — Les rap-
Forter, contre récompense, au bureau de

IMPARTIAL. 1617H-1
PpPiin il y a quelques jours , une bro-1 C1UU che de Bon-Templier , avec initia-
les J. O. G. T. N. — La rapporter , con-
tre récompense, rue de la Ronde 25, au
pignon. ( 16103 1

Etat-Civil dn 22 Sept. 1909
PROMESSES de MARIAQE

Prior Samuel-Louis, meunier , Vaudois ,
et Grau Rosina dite Eosa, cuisinière , Fri-
bourgeoise. — Leuzinger Jakob, menui-
sier. Glaronnais , et Hassler, Maria, cui-
sinière. Alsacienne. — Hertig Paul-Léon-
Armand, dessinateur-ciseleur, et Imnoj
née Galame-Rosset, Marie-Hélène , horlo-
gère, tous deux Bernois.— Kormann Jean-
François , mécanicien , Neuchâtelois et
Bernois, et Richard Marguerite, horlogère ,
Bernoise.

I

veux tombés ; bon prix. ¦

Bandeaux depuis fr. 15.— Transformations, depuis fr. 35.—.
Perruques de poupées depuis fr. 1.50, avant fr. S.— Chaînes de montrée en cheveux, depuis fr. 10.—, j
nouiTants avec cheveux indéfrisables, depuis fr. 12.—, avant fr. 18.—.

avant fr. 25.—. Frisettes, depuis fr. 4.—. avant fr. 12.—. ;
Roucles. depuis 75 centimes. Grand choix de Bourrelets, depuis 30 centimes.

Qelnn CnoPÎal nrtllP Fifl'T) P "a Immense choix de PARFUMERIE de toutes marques, à des prix très bas. Wïï
OCllUU ûjJCblttl UUUl U01UCB Profitez, Mesdames, de l'occasion ; cela ne durera que quelque temps.

18S8*M _____________, » Se recommande. E. BOnitER. Hf

Rue du Collège 33
Samedi, Dimanche et Lundi, dès 8 heures du soir

données par la renommée

faiMii lle IMta»*B?*^UJl
ACROBATIE. JONGLAGE. EQUILIBRISTE.

¦fiî T-»-» an cvta.o dès 2 11., lVEebtija.ee
16300-2 Se recommande, David RITTER fils.

Rhabillages de pendules
en tous genres, compliquées, grande son-
nerie, etc. ; montres soignées et ordinaires

Alfred J@aio@ret
_____ __ du Premier-Mars 15-bls

Décorateurs
de fonds or et argent, faisant des genres
nouveaux , peuvent remettre leur adresse
sous chiffres SI. G. 16113, au bureau de
L'IMPARTIAL . 16113-2

Ouvrier rhabiiieur
est demandé de suite par importante fa-
brique de boîtes de montres établie k Ge-
nève ; exigences : connaissance complète
de toutes les parties du montage de la
boîte1; place stable. — Adresser offres et
préteniïpus par écrit , sous M. O. 15991.
au bureau de I'IMPARTIAL . 15991-1

On cherche

m léciicien
au courant de l'outillage pour le montage
de la boîte argent. — Adresser les offres
sous chiffres (H. 1371 U. à Haasenstein et
Vogler. Bienne. 16116-1

Bonclierie sociale, Chaux-de-Fonds
On demande, à partir du 30 septembre,

un premier

'GrSI'EP^OSB.
sérieux, actif et très au courant du ser-
vice du banc. Bon salaire.— Adresser les
offres , avec certificats , à IM. Paul Cho-
pard, rue de la Paix 7, La Chaux-
de-Fouds. H 11617 G 15378-1

Foin et Hegain
A vendre environ 100 toises foin et re-

gain ponr consommer sur place ; le ven-
deur est preneur du lait. — S'adresser au
fermier ae la « Clef » , St lmier. 15891-2

RpinfintPHP ¦leaue homme ayant fini
UClUUUlCUl . Son apprentissage , con-
naissant à fond la pièce ancre , cherche
place de suite. — S'adresser rue D.-Jean-
Richard 24. 16301-3

NI PVPIPIKP -Bonne ouvrière nickeleusc
rlluaCiCl.ibD. connaissant la partie à fond
et pouvant au besoin diriger un ateliei
demande place. — Faire offres sous A. B.
C. 16268 au bureau de I'IMPARTIAL .

16268-S

MnfiifitA Jeune fille demande place
iUUUlalC. pour se perfectionner; pour-
rait être entièrement chez ses patrons si
on le désire.— Ecrire sous chiffres E. M,
16275, au bureau de I'IMPARTIA L. 16275-8

flomnioollo 19 ans, d'honorable (ami!-
U08HUIOGIIC |e, possédant benne ins-
sruction et éducation, présentant bien, désire
place de caissière ou demoiselle de maga-
tin à La Chaux-de-Fonds ou dans une ville
de la Suisse romande. Certificat à disposi-
tion, — S'adresser à Mme L. Schaifter,
instituteur , à LA SCHELTEN, (Jura-bernois).

16283-3

Innnn flllû On cherche pour une jeune
UCUUC UllC. fille de 16 ans, une place
dans une bonne famille pour aider au mé-
nage ou garder des enfants. — S'adresser
rue du Ravin 7, an sous-sol. 16291-3

Â PhoVPllP O" demande achevages et ré-
alllC I CUI » glages de petites pièces cylin-
dre, au comptoir ou à domicile. Ouvrage
garanti . — S'adresser k M. A. Schnegg,
rue Jaquet-Droz 13. 15975-1

t
Monsieur Edouard Strittmatter et st

fiancée Mademoiselle Marguerite Brandt ,
Madame veuve Adolphe Strittmatter-Tel-
lenbach, les familles Strittmatter et Haus-
mann-Strittmatter, k Neuchâtel, Schuler et
Hebrank, au Locle, Strittmatter, Hebrank
et Notz , en Allemagne , ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances,
de la grande perte qu'ils vienneni d'éprou-
ver en la personne de leur chère mère
belle-mère, sœur , belle-sœur, tante et pa
rente,

Madame Waldburga STRITTMATTER
née Hebrank

que Dieu a retirée à Lui Vendredi , à 8 h.
du matin, dans sa Cime année, après une
courte maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 24 Sept. 1909.
L'enterrement. SANS SUITE, aura lien

Dimanche 26 courant, à 1 heure après
midi.

DomicUe mortuaire : Charrière 19 4.
On ne reçoit pas.

Une urne funéraire sera déposée devant ta
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 16294-2
mWmm&ÊSmmfmm*m\WmlmmWWtmXPymG^̂ m— m 3̂mjma^

Brprie fle li ______
90, Rue Léopolil-Robert 90

Samedi 35 Septembre 1909
à 8 heures du soir

Dimanche 186 courant,
à 2'ia h. après midi et le soir dès 8 h.

Oital Conçut
donné par

l'Orchestre BELISÎA
Dimanche, dès 10 '/a heures du matin,

Cancert Apéritit 1I3
5 „ ENTKÉE LIBRE 16817-2
C 

Se recommande, Albert Hartmann.

"gptWWa ĵfffljBJB̂ ^
Tous les SAMEDIS, dès 6 heures

& emporter, chez Mme Vve Louis Droz ,
rue du nouba 137. 16206-2

Café de l'Union
BASSE FERRIÉRE

Dimanche S© Septembre

Grande Répartition
anx Pains de sucre

Jeu de quilles neuf 16119-2

Bonne CHARCUTERIE du pays
Bonne cave

Se recommande , J. SCILERRER. |

RESTAURANT SANTSCHi
Grandes - Crosettes.

Dimanche S© Septembre
à 2 »/i h- et 8 h- du 8oir

! Soirée Familière !
162S6-2 Se recommande.

On demande à acheter un domaine bien
situé , si possible avec pâturage. Discré-
tion garantie. — Prière d'adresser les of-
fres avec situation , superficie et prix sous
initiales A. M, 16311 , au bureau de I'IM-
PARTIA I.. 16311-3

Eeprésentaiît-
Déjp ositalre

est demandé
pour la Ghaux-de-Fonds. — Adresser of-
fres â Werner Alarciinad & Co, Bo-
semont-Lausanne. Cafés et Thés en
gros. (Hc 15817 X) 16146-2

P.ace d'avenir pour jeune homme actif
et honorable. Garanties exigées.
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§al«i£Nii5
i *£ÊÈ 1 rouleau à pâte , 1 marteau QR 1 étagère pour 6 ou 8 couver- QR 1 porte-journal à broder QR 2 écheveaux d'excellente laine QR ||YY

$m à viande et pèle en bois ou clés de marmite <W_ pour jupon 
WÈÊÊ

10 paquets lessive grasse QR 8 verres mousseline uni ou QR 5 rubans soie No 5, couleurs QR '/_ canevas à broder , 6 èche- QR tSËSÉS
g§ Y ' "U côtes vénitiennes ou variées! o*' veaux laine à broder nuan- Ou Kag|§
H 3̂5jâl ¦̂â aT âT»* 

¦... 
, m— i i — »̂a,̂ ^—aaaa. ¦ .-¦.- ¦¦ , ¦ a. — ^̂ "̂"™ 

mmm™ *_— ffifl VîirÎGfiS RuBÎ@Pt9___S C?T 100 boites allumettes QR 3 verres à pied pour café noir QR 20 écheveaux filin, fln ou QR '-_ W0»%
\_ ' > M 

^
rf~V TÊ "¦ "B  ̂—

~  ̂ gros 1 joli tablier fantaisie QK WÊgÈ
fi AU I 111 H ^^^ 1 paillasson et 1 tape-tapia QR 2 boîtes métal joliment déco- 

QR 12 écheveaux 
soie 

lavable, à QR IHHWZW mL *W mk\-Mm-m\. hm-_~ |W_ rées. pour sucre et café *3*J broder *_}__ i camisole de laine pour fil- QR i' Yi 1 râpe à sucre, 1 râpe à pom- OR 1 j oli panier à pain, fantai- QR 1 paire de bas de laine, taille QR lette à manche Bill____ __ mes de terre, 1 lampe de *>*> sie •"» 1 ou 2 et une ruche ww — ——— — —BBH
ïWsm corridor 4 mouchoirs blanc avec im- QR _W_m
Égal '¦ 1 porte-manteau bois cire, QR 1 ceinture pour dames et 1 QR tiales OU WÊÊM"¦¦ 2 jolis vases à fleurs ou un QR avec 3 crochets PU savonnette v\> »M"^

m-TM -9Tm* —i£  ̂ : — 1 veilleuse rapide et un ca- QR 1 paire jambes bas en laine, QR 
4 ij^es gaufrÔ8 écru avec 

Qg «|¦*"-*'""- 1 ' fl B WË 4 (:louzaines pincettes à res- QR clon terre réfractaire __>_ pour enfant OW_ î! n&HB
i 1 ^-1_JL ̂L->/ —— 1 brosse à reluire, 1 brosse QR 5 ruches assorties 

" 
QrT l douz' iandes hygiénique QR figÉÉ

• J : .' : 1 boîte à cirage QR à décrotter, 1 à étendre, 1 ou oJ ilipf¦-*- ¦¦ ' ¦¦ "̂  ' P uu iîoîtfl cir£i£Z8 1 boita dB " — ~ ™" ^^™"™ ¦ ¦ . . a . ™ *" * JB^ '̂ 'â^
_œ3_\ -_—, : ~ — graisse pour'chaussures, ens. l boîte 6 savons aux fleurs et QR 3 linges nid d'abeille blanc à QR fl §||(SB M ! 1 lampe de cuisine et une qR —- !" une ruche OU franges ou |̂ ^̂__[ Y peau de daim pour fenêtre ou i brosse à main et 1 ordu- QR ~ ; ; ; TZ ~ sSKlgi-W_- -y M » • . 7~ I ir\T rière "J 1 paire longs gants pour QR 1 grand tablier de ménage QR BBSY"' \\ \_\\ / _ __ _fl_ ^_

 ̂
3 assiettes a dessert porce- qR dames OU OU [§gÉ£fB••- - . 'ïi _m [ / U  H l  '0, .«^k laine décorée ou 1 brosse à tapis et un tor- QR — :—-— _— ; —r l^^a

W t^I I  ilV^ 1 jolie boite à épices, avec 9 QR 
dé racine TO 1 paire de bas fin et un par- QR 12 lavette3 tiasu3 épong6 g- g J

$t:.Y W ^_^ _BL-BL *»%J ^mS tiroirs oU 1 balai de riz et 1 serpillière QR —-—:—; — KsiSHpî ">1 Uu 1 paquet poudre de riz et une QR — — «MaSa
WSTM 1 porte-papier hygiénique, QR savonnette OU 3 gants-lavettes tissus éponge QR §§££||
_W&&a bois dur et deux rouleaux *>*> 10 pots à confiture QR —- _ — j—; TT" °" PgfiiHSBBM papier hygiénique. OU 1 bourrelet recouvert de che- QR BHsBB
f r*,' ^: -; veux et une épingle à oha- OU 

1 camisole laine pour dame QR lliji ll
i-^^'i m̂ 

1 tabouret de cuisine QR 6 jattes à confiture QR ; peaux à manches ou Ë||||Ë
EÉ' *-m

r~\m^i 1 grand col marin, couleur, QR Ê .v,.™:.,.. n hAh , ne ^^^ZrM 1 filet de marché, 1 gobelet QR 1 planche à laver QR pour enfant et 1 lavallière »U & chemises pour bébé 
95 -WRB B porcelaine décorée oJ <J«J —\ — — \Wfc&m\_J—_, —E 100 feuilles papier a lettres QR —— : —— ___}_

i-È^Wa -1 grand P
ot 

a lait porcelaine QR 1 bras rembourré pour re- QR bleu ou blanc, 25 enveloppes ow 1 lange couleur et 2 lavettes QR Igtj'ja'l;-£¦ ".YI décorée et une bouteille à W j passer les manches «U_ | et j  jj âton cire à cacheter 1111111
7Î*S ' 6 assiettes faïence festonnée, QR 1 sacoche avec chaîne et 1 pe- OR * bonnet tricoté, laine blanc QR BJtjMHi
i - Y . i 1 tasse avec soustasse porce- QR plates et creuses, assorties ou «te bourse ul) et couleur pour bébés et 1 OU t^^^
Hr^S _.__«_-__ toine japonaise , à thé ou oJ ——— ; —- paire de chausson PSsS
f ' t  ! _40BBBkte__ |P?YY "?S à café et 1 crémier. i 1 grand pot a épices et un QR i aerviette d'école à 1 poche QR 11111M ' Y  /ÊG ; '- ¦'• ' <8*mm. km ' ' ¦ ¦ ¦-';' '* "* r" petit , avec inscription ou et 1 cahier cartonné "U 1 brassière laine couleur et 1 QR W&SMBB SS stmsv— HaWHg» K^BEMS SSê 1 sucrier verre décore et un OR ~~z ; : ~, 77~. "Tzr bonnet crocheté Ou "sPaSlK

,4 ¦ ' ¦¦"; :Ka ' compotier oO_ 5 rouleaux papier hygiénique gg ! album de 100 cartes pos- gg 
*™ X crocaete "

_^~HB

7 7 
[ %r; / ' Y  M W _„̂___ 1 carafe à eau , verre colorié QR G 

moalé? —- plume métal, 1 boite de 5 OU 1 laie d'oreiller avec initiale ûR|̂ ^r - '* i ¦' - '¦ H 4Ê-WL ^$—. et deux verres assortis ou 3 tasses avec soustasses por- QR crayons avec cache pointe _î_^^^^
7 :;. - 

l|L»«Jp ^ m "
'
"» 1 vase de nuit et un balai de gR 3 ^^l̂ ^oustâssës or- OR 2 ca :res en laque pour pho- QR 2 s

0
e
^"Débé ^^ épon8e 

flil WÈBÈ

*§§ œi -"«—r w JH 6 p0rte.man teaui avec tra- QR ——Y7YY-",-YYY—',—iiïT ——- - l , ,riir '; 'ie caleçon tricotés OR t^^a
 ̂

^^^^BrS 7 B& —v<____e ce'laine décorée et un joli OU 3 rouleaux papier à fleurs QR are 
^^3

; ^6P Jœ tWsSm-. JxÊ : 4 tasses avec soustasses faïen- qR 1 sacoche 
de marché et 10 qR 

^M3
7 Bmaflcll i faaB 

 ̂
6 fourchettes 

et 
6 cuillères QR j 

ce 
unie oj j cartes vues, en couleur ou 1 p __[_-e espadrille pr. homme QR Èpllli

jÊ ¦ - '
_f  W 3 8erPillièl'e3 bonne quali té gR faïence décorée bleue oj

^ noire ou couleur pour bas *J» 1 paire pantoufle pour enfant QR pÊ!Ê_

g| 
^l1̂  ^méW a manchons à gaz « Excel- gR ____ \ _ \ [ ___ __

*__ &™ 95 - 
de 

" 
écheyeaux 

~ 
2 paires talonnettes caout- QR ^S¦ 910r> et 1 taDe a gaz _ 2 grands pots à lait porce- QR ton anglais, marque «Le oU chouc JfPff

_. 1 boîte cire à parquet < Per- QR laine unie 0U_ Bateau » 3 cols toUe fo s ié „
R MM

fl - , ««. »!, J --  ̂  ̂mm dffer" 
6t 2 PaqU6tS PalUe -30, Pincettes et 1 cordeau à 

95 1 douz. baleines, 1 pièce tour QR ^H
I -Tm m û \  ̂  ¦ H Hnl .^al "̂  71-i 

Y—Ti 
^T — de taille , 1 paire sous-bras OU 6 mouchoirs de poche couleur QR ^©s

^Y iaS I ¦ I § j- ' : - i  :¦' ¦! M »¦%? 2 grands bols porcelaine blan- QR I«0 pincettes QR 1 douz. pressions, 1 pièce ou 3 grands oO ^^ii WÊi I 917. 1 i 1 P : 7 1 f â-a^  
che ou 

crochets sur bande, ensemble — -— ; POT"R "a B B B I B.  ̂ > C eJB aJs "î T~l : ^Y 
-: :—: : ; ¦ ¦ 2 foulards coton très grand QR E«3$g'iVVMU-aUlVM 4 paquets lessive grasse un gR 1 panier a service et 1 ecuelle QR 40 cm. laize crème ou blanche QR ou" mM

§£*& paquet poudre pr nettoyer y >0 fer battu O\) Y1
^ 

; „atinBtte 
yO —— 

WÊÊ1 l'émail , 1 paquet de soude, ~i^~i_ rlY: iY—nrT —__n__^_______ _____ 1 paire bretelle pour homme QR ffi?^
1 paquet poudre émeri pour 2 ou 3 décilitres 

M 
'9 5  1 m. orléans,3 m. lacet brosse QR et 1 cordelière pour chemise ou WjàWm

Wem —
cou eaux. __ 

^^ ^^ casquette ou un polo pour QR §£gllï
tiSËÈ - i 1 jolie fromagers en verre QR 12 verres moules et 1 salière gR 4 bobines fil «Brann » 1 rou- QR enfant I/O mÊË
«ara ou —de tahle leau faux-fil 20 grammes, o J :——— ^^0 ,„ , . ¦ 

h _ . ao nn 5 morceaux excellent savon QR 1 bobine soie noire X P*"™ bretelle pour enfant QR MMl
2 placets perfores pour chaise QR de cuisine , assortis "0 et 1 couteau de pocha W WëMÊ

^̂ ^̂ ~̂--*-^^^ —̂——~-^^^^ —̂ -̂̂m-———— —̂^^^—~m^ m̂^^^ _̂ —̂__ __ TT1 Tl*fl Tï'CfRH A Vl O 11 1 P C\ \m\ f""  ̂*—{¦•  ̂ ' *̂*I * B ¦¦ g -— — —; —- 6 paquets lessive à base de QR " OU 1 tabler de triège vert, bleu QR fe'i
M A A A I I I A M  M'ill* HAM 2 brosses a ecurer, dont une QR térébenthine *u ou noir Ou f ^ mm UGGESSQI1 u Utl 00E1 x iz î -̂  ̂ ^—~ 95; ^ ŝ-i .̂^ .̂ ,̂ %m

I treflVro^eTrelntr i t̂^c^ne^onpejR 1 ffigjg»*. Va «°- 68 1 faux-col caoutchouc . 1 se, % Hj
! 8HÛ P|)hû pfûHHSlilf 

6 g^
ame de fer 

I ^^  ̂ 95 1fc3S^S 95 =S^^Q^aire 
«

I Illdl UllC U LUIllIClIlL a £ÏancherUet3 b°UgieB 95 1 mètre voilette g5 TĴ T'X  ̂  ̂ 1 ^^ * ̂  m° "" 95 fe!
j 6 tubes à gaz qR I porte-brosse avec la soie qR 1 paire de jolies jarretelles QR 2 paires chaussettes QR ÉÈSM

B ĵ ïSia ^^ -- nécessaire pour le broder »U soie «u J OU gpîg'l
^̂  6 mètres dentelle toile cirée et QR 1 napperon à broder, avec QR 6 écheveaux coton écru QR

~ 
1 camisole rayée pour garçon QR ^^il

WÊ& une boîto punaises °U filin UU <J\) OU ^a*vil

^
-W* Maison oonaae par sa vente à bas prix d'articles â@ première qualité ~Wi H
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f 6Ê " S i  "¦ &£ | de MOLIÈRE, auront une

fP^! r ûïirnPrlPÇ f fP  \P2Ï11H TroSsième Représentation Populaire
?y? iJP lii %J? iUL JIj IL^ laàfJL JL CJ BM

!§ &â «»P M %M CM. **¦ * -*- -»*  ̂
Dimanche soir, 26 courant, à 8 heures précises

—-;-._-. —-mr-T., ¦— _ - v , .M - ,. . ,. „, . ,_, . YYY-YY -— -̂— 9̂f ———- dans la Gpan<le Salle de BEAU-SITE. - PRIX : 50 ceut. à tontes les pla-«w .̂^̂ .-:as^̂  ̂ & gaaeaaa ces ; payement à l'entrée ; pas de billet eu vente. H-11816-G 10194-8

«4TÎS
La Boncherlo IRETZCIER, Place Neuve

sera fermée Samedi 25 Septembre lWS-VSt
H-74fia-U 16054-1

Kt tJ_m% *__ 5  ^*̂  li—3 ^* *S3 j ^r T)j^^o^^B§cray j ;, _^ m m _Ŵ  j_ -̂0__  _ f°r *r;ÏI» ¦ **¦ f) MBtf HMbM Sa

ag» mu m nui www ¦¦ ¦ WB— —— —i ——M—ggaw——.  ̂
¦¦ !¦ mmm ¦ ¦¦¦ ¦¦ ¦'¦LMMBMMMaMii-̂ M̂i'̂ Mi-^MMBMWi

HFlirHHTFI Hestaiirit giBLIILIIM 1 Lil 9, Seyon, 9
Se recommande aux amis de la Montagne. — Dîners depuis 2 fr. vin compris. —

Venez goûter les bondelle M à la meunière. — Bestauration à toute heure. — Consom-
mations de ler choix.
13305-8* Se recommande, flans Ambuhl.
a»ETO,3B»̂ »*af : MMaBHB»Ba"aWH»a"a'a'aWaWaBBBaB'a»BBaMaBaWaBBa"a"B

¦IW >»MaBaall»M»h1illlMiiW—IM IlIMMniMga^mttimWTiTHBnTriTng—IglTiaiB I MHIIaTJMIU III  I IMailll lll—l »

Salons de Coiffure pr Dames et Messieurs
IO, Rue «iiii Pare IO 15394 03

¦ a— »

Crème Alpenblfithen Garnitures de peignes
Crème spéciale contre les taches de à tous prix, depuis 50 cent, les 3 et 4 pièces,

rousseurs et le haie ; avec l'emploi régu- Peisnes-rubans (Nouveauté)
lier de cette crème, on peut faire dispa- Atmni * fr i n̂ la ™,nii,„»
raître complètement les rousses, donner dePu18 rr- lm Ia g*»™tuie.
à la peau la beauté et la fraîcheur. Enorme choix. 300 à 400 pièces en magasin

¦0.4FE ii îiipiiâiei
2̂W> JBr ©JLfc."S*M.OMM.

4, Rue des AXOTJXjXItO'S 4»
Excellent dîner depuis fp 0,60. — Soupe depuis 11 heures. — Chambre réser-

vée pour dames. — On demande des pensionnaires. — Petits soupers sur com-
mande. 6514-2

Se recommande Augsbnrgrer flls.
¦̂ B̂ ^—^M^̂^ ^M —̂ i i a»ldllll BM»llll

_ àmT ^k Wmmm^m iS 1

i Choix et prix sans concurrence I
m "Voyez les Etalages îean-s H

1 Ho grand Bazar du PÎIHIER FLEURI 1

.Mercure", ouverts et en paquets hermétique- _,
ment fermés, et les plus fins thés russes sont g;

particulièrement aromatiques et avantageux. 9 ***"*
Monopole de la vente des thés de W. Wissotzky &>
& Cie. à Moscou, Prix-courants gratis. S'i, en
** timbres-escompte. Expédition au dehors. Ssi.
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Léopold-Robert 4 16254-1* Léopold-Robert 4 7

IlPâifîfïOI au:: BÛÏÏLIS
SAMEDI 25, dès 7 h. du soir

dans la grande salle du 15369-2

Cette répartition , organisée au bénéfice de la propagande dans le canton, se re-
commande d'elle-même aux camarades et amis.

62 francs de prix — 30 centimes la passe
Venez nombreux. Le Comité cantonal du Parti Socialiste.

Le Magasin sera ferme SAMEDI
jusqu'à 6 h, dn soir

E. Mandowsky, Place Neuve 6

Casino-ThéâtreJeJjhux-de-Fonds
Bureau : 7*/. h. '" Rideau : 8'/, h.

Dimanche SO Septembre

Ssile finis IprsssiÉiiai!
donnée par la

Tournée 8. Baret
avec le concours

d'Artistes des premiers Théâtres de Paris

"Le Qrand Succès

li FisseurtHt
Comédie nouvelle en 3 actes,

de M. THURNER,

On commencera par

La Déclaration
Comédie en 1 acte, de M. H. BATAILLE.

___s£T Le spectacle commencera a
8 V» heures précises. 16276-3

Pour plus de détails, lire les affiches
ou programmes.

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs , au Casino.

MÉTDADAT TM HUrULt
MT* Restauration à tonte heure

Service par petites tables 11578-288

Tous les VENDREDI soir

Trois BILLARDS neufs

Restaurait du BEtilONAL
La Corbatière (SAGNE) 16189-2

Dimanche SB Septembre
à 2 h. après midi ,

GRAND CONCERT
donné par la

Musique de La Sagne
En cas de mauvais temps, le concert

esl renvoyé de 8 jours.
Se recommande, A. Wuilleumier-Llndep

La Boucherie Parisienne

IP"# seraient
^^^^^^ 

Samedi 25 Sept.
H-7483-C Jusqu'à 6 h. du soir 16223-1

AUVERNIER
Hôtel du IiAC

_ t*SST Ne pas confondre ! '90

BONDELLES
Palées, Hcrevisses

BESTAURATION à TOUTE HEURE
BANQUETS de NOCES

15031-2 Se recommande , J. Kullmer- flls

Café S? Charrière
Louis BRANDT

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 «/ , h. du soir

TRIPES m TRIPES
VINS de choix.

2801-30* Se recommande.

HOTEL DE_LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 I/ I heures,

6941-43* Se recomamnde . Jean Knuttl.

CAFÉ DES TR01S-SUÏSSES
Rue duVersoix 5

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 ' / _  heures.

TRIPES é TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés , cluhs
et syndicats. " 2417-22

Se recommande. O. Marcliand-VVeber.

C-j f6 -restaurant An a U-nlUaame-Tell P
Route des Convers , a 10 minutes de la

Gare , 3Fl.E-lsrua.3Nr 16247-2
Dimanche ii ii Septembre

Rénarlitîon aox pains Se sncra
Se ler.nmninndp, Arnold Liechti.

Le Dr G. W/E8ELI
a repris ses consultations 16143"2
H 7465 c et yisites régulières

Maladies des Dames
et Acconchements

Cours de Callisthénie
TENUEJ_DÂNSE

3VEÎSS RXOECVtroOID
commencera ses cours le 6 octobre 1909.

S'adresser par écrit: Rue du Goq-d'lnde
n° 20, Neuchâtel . ou chez Mme Aubry,
Buffet de la Gare , La Ghaux-de-Fonds.
Miss Rickwood se rendra le 3 Octobre de
4 à 6 heures à la salle du buffet de la
Gare , pour renseignements et arrange-
ments définitifs. O 5460 N 15749-3

K. PERTUI8ET
La Fabrique de

|1 ¦ m*\9 eZ» 'AAA

à GENÈVE 16127-1
Sera Samedi sur la place du Mar-

ché avec son GltAND choix de PAINS
D'ÉriCES au pur miel , noniiettes.
délicieux léckerlis. etc., ainsi que
son GItAND ASSOKTM1ENT de bis-
cuits, petits-fours et macarons aux
amendes, vendus au pris de gros.
Adressez-vous au Grand Banc PERTU1SET

HOTEL de la **%___

Croix - Fé««
CRÊT-du-LOCLE PfX

Dimanche S G Septembre
dès 2 heures de l'après-midi

Soirée fiiiiri
607-52* Se recommande, G. Loertscher

Téléphone 636

Hôtel de là Gare
—• Tout les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Mode Neuchâteloise.

I 6942-22* Se recommande. Ch. Kohler

LIBRAIRIE "COOPÉRATIVE
Balance 16 Téléphone

recommande son rayon 8118 -21*

f^TiTArticles de Touristes
Cuisines et Services en aluminium.
Gobelets, Sous-coupes, etc.
Etuis à œufs brevetés.
Boussoles, Gourdes «Alpina».
Grand choix de Sacs de touristes.

SOCIETE D'AGRICULTURE
du district de La Chaux-de Fonds

Tirage en Octobre prochain.

Prix du billet, fr. t .— 13452-10
En vente partout


